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Bonne nouvelle 
outre-Atlantique 

L: marchés 
financiers ont sacrifié À un rituel 
désormais mensuel. L'annonce 
d'un déficit commercial de 

Mais, au-delà de ce rappel à 
Fordre, deux facteurs devraient 

sur {n devise américaine. La 
quesi-stagnation de 

ion industrielle 

soeurs, 
résurgence de l'inflation aux 
Etats-Unis. Dans un premier 
temps, tout au moins, la menace 
d'un nouveau tour de vis du cré- dit semble écarté 

Css 
encore trop ténus pour que la 
Réserve fédérale baisse sa 
garde. Seul véritable pilote de 

sagés. Ou l'activité américaine 
est de plus en plus tirée par les 
exportations et les investisse- 
ments. Plus saine, une telle 

l'humeur des investisseurs 
étrangers pour financer leurs 
déficits. Un relèvement des taux 
d'intérêt, seule arme dont cs- 
pose in Réserve fédérale, ne 
pourrait alors être évité. 

Près de deux cent mille personnes se sont rassem- 

blées. le mercredi I4 septembre, sur la place centrale de 

Mexico pour protester contre l'officialisation de l'élec- 

tion à la présidence de la République du candidat du 

Parti révolutionnaire institutionnel, M. Carlos Salinas de 

Gortari. Le dirigeant le plus en vue de l'opposition, 

M. Cuauhtemoc Cardenas, a à cette occasion réitéré sa 

demande d'annulation de l'élection du 6 juillet dernier et 

annoncé un projet de fusion de l'opposition de gauche 

pour lutter contre le PRI. 

MEXICO 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 

se nationale, pour en terminer avec 
Après consultation des quatre / subordination du pays aux 

intérêts étrangers: une justice, 
pour supprimer légalement le 
corruption et les privilèges... » 

Cardenas 

partis formant le Front démocrati- 
que national (FDN}, M. Cuaub- 
temoc Cardenas, devenu l'homme 
politique le plus populaire du 
Mexique en quelques mois, pro . M 

tionnaire et les changements 

citoyens le 6 juillet ». 

forme exacte reste à définir — 
« une coalition, une fédération ou 
un parti politique », rain 
pour un retour aux grands idéaux 
de la révolution de 1910 in 
dans fa Constitution de 1917 : 
« La démocratie, contrairement à 
l'autoritarisme actuel ; l'égalité. 

pour mettre fin à l'exploitation et 
à la marginalisation de grands 
secteurs de la populaiion : l'exer- 
cice sans limite de la souveraineté 

créer « une organisation tion de + comités de base » à tous 

Fflétant Ta grande unité révolu- es niveaux de la société pour 
mener era rs le 

culturels exprimés par le vote des régime. Objectif principal : forcer 
ré à la démission le président élu le 

Devant une foule immense réu- 6 juillet, M. Carlos Salines de 
nie sur la place de la Constitution, Gortari , qui doit normalement 
M. Cardenas a déclaré que cette entrer en fonction le 1« décembre. 
nouvelle organisation, dont la Les 

. des élections législatives qui leur 
ont été moins défavorables _Ges 
deux 
ont obtenu 240 sièges sur 500). 
BERTRAND DE LA GRANGE. 

{Lire la suite page 6.) 

Les mesüres gouvernementales contre le chômage 

souhaite la créa- 

de M. Cardenas 

forces d 

Le « chantier » de Pemploi 
En lançam ses «chantiers » pour 

l'emploi lors du conseil des ministres 
du 14 septembre, M. Michel Rocard 
tourne la page d'une certaine politi- 
que de lutte contre le chômage. 
L'effort porte sur les conditions éco- 
norniques d'une reprise de l'emploi et 
se trouve facilité par la conjoncture. 
Mais ce choix repose également sur 
un pari. 

Le plan pour l'emploi té 
M. Michel Rocard pied cg 

is, l'accent est mis, plus que sur 
les aspects sociaux, sur des mesures Éco- 
nomiques, qui se déploient dans de nom- 
breuses directions. A grand renfort de 
symboles, le gouvernement veut démon- 
trer qu'il s'engage dans une orientation et 
qu'il s'y tiendra. Mieux, il se garde de 
promettre un résultat avant longtemps. Il 
se refuse à chiffrer les effets attendus, et 
le premier ministre rappelle lui même, à 
propos du nombre des chômeurs, que + le 
retour à zéro est hors de portée ». 

Décidément, les temps ont changé. 
Finies les ires actions de 1raite- : spectaculaires 
ment social, telles que les préretraites ou 
les contrats de solidarité. Abandonnés, les 
rêves d'une croissance si forte qu'elle 

entreprend un travail en profondeur qui 
justifie l'appellation de « chantier », utili- 
sée par M. Rocard, c'est-à-dire un patient 
processus de remise en marche. Il s'agit 

selon un cycle vertueux. 

Aucune solution s'est por conséquent 
écartée. Si le message privilégie l'effort 
fait en faveur de la réduction du coût de 

Ce changement dans la politique de 
l'emploi intervient à un moment privilé- 
gié mais repose sur un pari. Rendu obèse 
par ses excès, le traitement social s'est 
essoufflé, a perdu de son efficacité et, 
surtout, ne peut plus être dopé une nou- 
velle fois. 

ALAIN LEBAUBE. 

{Lire la suite page 30.) 

e imprévue due au mauvais temps . 200000 ne rsonnes dans les rues | Une escal | 

L'opposition exige la démission | Pretoria se réjouit de l'étape 
du nouveau président mexicain | du pape en Afrique du Sud | 

En route vers le Lesotho, troisième étape. de son périple 

africain, Jean-Paul II a dû faire, le mercredi 14 septembre, 

à cause du mauvais temps, une escale inattendue de 

quelques heures à l'aéroport de Johannesburg où il a été 

accueilli par M. « Pik» Botha, ministre sud-africain des 

affaires étrangères. Celui-ci s'est félicité d'avoir eu ainsi 

« le privilège de pouvoir rendre service » au souverain pon- 

tife, qui a dû gagner par la route Maseru, la capitale du 

Lesotho. Il y est arrivé en fin de journée alors que s'ache- 

vait, de manière sanglante, une prise d'otages. 

…… Hommes politiques, médias, citoyens 

Rentrée politique 
en RFA 

M. Kokl à la recherche 
d'un second souffle. 

PAGE 7 

MM. Giscard d'Estaing et 
Chirac réfusent d'aller à 
Mai 

PAGE 35: é 

Les entêtés 
_de Belleville 

La résistance de « villa- 
geois» de Paris face aux 

S.  . 
PAGE-12 rer 

© La vertu civile 
par Pierre Bourdieu 
professeur au Collège de France 

Le monde politique: est le lieu de deux 
tendances de sens inverse : d'une part, il se 
ferme de plus en plus complètement sur 
soi, sur ses jeux et ses enjeux : d'autre 
part, il est de plus en plus directement 
accessible au regard du commun des 
citoyens, la télévision jouant un rôle déter- 
minant dans les deux Cas. Il en résulte que 
la distance ne cesse de croître entre les 
professionnels et les profanes ainsi que la 
conscience de la logique propre du jeu 

politique. ; 
Il n'est plus besoin aujourd'hui d'être 

un expert sociologie politique pour 
savoir que nombre des déclarations et des 
actions des hommes politiques, non seule- 
ment les «petites phrases» sur les 
«grands ï déba: 

premier 
République et ainsi à tous les niveaux de - 
Fespace politique. . 

La discordance entre les attentes de sin- 
cérité ou les exigences de désintéresse- 
ment qui sont inscrites dans la délégation 

démocratique de pouvoirs et Ia réalité des 
microscopiques manœuvres contribue à 
renforcer un indifférentisme actif, F, symbo- 

auquel, pour se défendre, entendent le 
réduire ceux qui contribuent à le susciter. 
Mais elle pent aussi inspirer un sentiment 
de scandale qui transforme l’apolitisme 
ordinaire en hostilité envers la politique et 
ceux qui en vivent. : 

C'est ainsi que les volte-face répétées 
de ir pet évidemment inspirés 
par Je souci ur propre perpétuation 
que par les intérêts de ceux qu'ils font pro- 
fession de défendre ne sont pas pour rien 
dans le fait que le Front national recrute 
souvent aujourd'hui dans les anciens bas- 
tions du Parti communiste, qui a bénéficiE 
plus que personne de la remise de_soi 
confiante ou résignée au porte-parole (on 
sait en effet que cette disposition est de 
plus en plus fréquente à mesure que l’on 
descend dans la hiérarchie sociale). Et si 
les alliances avec les partis de draite profi- 

dr 
. 

d DR TR RES " 
taire i jonai et de le Ber- 

{ 

mondiale, à 2 

l'exercice consistent & convair-. 
Ÿ ; paraboles orge n 

DR DR re ner ne Tue pOur occi pl vacante rs : 
“ne croimance raisonnable par la disparition d'Ayné, de Queneeu, Rybekor et la préhistoire de la 
par là mème durabie tient plus de Nimnier, et le silence de Blondin... Voici terreur. n Le Mexique imté- 

que jamais de l'équilbrisme. assuré le maintien d'une tradition bien rieur de Le Clézio. m Histoire : 
il , française. . Ha «desiinée manifestes des 

Américains ; les fantacsins de 
Farmée des Le 
feuilleton de 
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Uriage d’hier à aujourd’hui
 

L'ss Ag 
etes nant décisif vers une « i

déologie 

me parfoi lorsqu'on réformatrice » et une remise en 
F « 

ie les débuts de cause radicale. Dunoyer de {Suite de La première page.) 

Vichy. Une armée battue, une  Segonzac et les «chefs» qui Ainsi, le désenchan
tement de 

moitié de la France repliée sur l'entourent rencontrent, loin du politique résulte presque automa- 

tiquement du double mouvement 

de l'univers politique. D'un cô! 

ceux qui sont engag
és dans le jeu 

politique s'enferment toujours 

davantage dans leurs jeux à huis 

clos, sans autre communication 

avec le monde extérieur bien SOu- 

vent que des sondages
 qui produi- 

l'autre, une énorme confusion € Maurrassisme » dans lequel îls 

des hommes et des idées. Pour baignaient plus ou moins 

quelques-uns, une «divine»  consciemment, Emmanu
el Mou- 

surprise : La mort delallle Répu- nier, philosophe du personna- 

blique et son remplace
ment par fisme, et les hommes de la 

un régime patriarcal inspiré par mouvance de la revue Esprit. La 

des idéologies de droite et vieille et inconfortable demeure 

d'extrême droite. Pour d'autres, du chevalier Bayard, au-dessus 

très peu nombreux alors. la de Grenoble, devient alors à la 

volonté de reprendre le combat. fois un centre de formation où 

Pour d'autres encore, sens défilent cinq mile stagiaires de 

exciura la lutte contre le toutes orignes et de to
utes for- 

nazisme et pour la libération,  mations, un laboratoire d'idées 

l'occasion de reconstr
uire à Par- de plus en plus hérétique aux 

tir d'hommes nouveaux une yeux des « penseurs » de Vichy, 

société nouvelle. Et, pour 18 plu- enfin un lieu où la Résistance 58 

part des Français, te sentiment prépare. L'extraordinaire 

avivé OU rEtTOUVÉ d'une patrie mélange de hiérarchie militaire, 

que 5es malheurs rendaient à de « décrassage » da
ns les 

nouveau charnelle et non plus petits matins glacés et de 

seulement abstraite : un sol et débats intellectuels de haut 

des hommes. 
niveau, est a5$ez difficilement 

C'est un point que les dé
trac” compréhensible aujourd'hui. £t 

teurs d'Urisge qui n'ont pas probablement inimitable. {l y 

l'invasion étrangère sai- fallait la pression due à la 

gissent difficilement : le natio- défaite, la tension croissante 

les autres dans des actions qui, 

loin d’avoir pour principe la 

conviction éthique où le dévoue- 

ment à une Cause politique, ne 

guidés par les sondeurs forment 

nalisme est une idéologie, le avec Vichy jusqu'à la dissolu- Les politiciens à mim
er la incérité 

patriotisme, Pi senti
ment. Un Fr par Laval =. 194

2, le désir et à jouer la convicti
on. 

sentiment rt, temporairement 
revanche, , le gentiment que De l'autre cBté, la # io 

unificateur, et qui Peut être tout était à faire et qua tout par un de ses effets 
les ae 

créateur. 
pouvait être fait. matiquement ignorés de ceux qui 

lui imputent tous les maïlbeurs du 

siècle, autrefois la « massifica- 

tion» des « masses » et, 

aujourd'hui, la dégradation de la 

culture, a ouvert une fenêtre sur 

le champ clos où les politiciens 

jouent leurs jeux de prince, avec 

l'illusion de passer inaperçus. 

Comme dans les anciennes démo- 

craties des petits groupes d'inter- 

connaissance ou dans la cité grec- 

que imaginée par Hegel, les 

mandataires sont désormais sOus 

le regard prolongé du grou
pe tout 

entier : pour qui les a o
bservés, à 

longueur d'interviews, de déclara- 

tions ou de débats de soiré
es élec- 

torales, les protagonistes du jeu 

itique n'ont plus de secret et 

les plus inconscients d’entre eux 

perdraïent beaucoup de leur 

superbe s'ils pouvaient lire les 

portraits psychologiques
 d'une 

rere acuité que font d'eux les 
les plus 

LA 
e-Méry, Benigno 

ta SR Cacéres, Paut-Henri Chombart 

L'iinéraire d'Uriage en est de Lauwe, Paul Delouvrier, 

l'exemple. Au départ, une Jean-Marie Domenach, Gibert 

volonté de renouveau que  Gadoffre et bien d'autres chefs,
 

n'appuie aucune recherche stagiaires où maquisards 

intellectuelle ou politique. Son comme Simon Nora, 

premier avatar, au château de à 
tour à tour l'histoiro et la vie du 

Eauconnière, est une tentative château, de la « Thébaïde » 

pour former les chefs dont,  incendiée par l'ennemi, des 

Poe le capitaine Dunoyer de tournées de formation des 

pres la re trans réfractaires en train de devenir 

rs 8 l'ombre de Vichy 8t du des combattants. 
maréchal Pétain. Le vieux soldat 

LL 

trouve cela très gentil, « son œil Quelles traces demeurent de 

bleu reflétant, dit Duno
yer, une cette petite épopée où

 furent un 

certaine ironie ». Chants, exer- instant mélés des comédiens 

ces virils, salut au drapeau,
 88 comme Madeleine Barbulée, 

pratiquent un pêu partout et Olivier Hussenot, Yves Robert, 

occupent une génération de que cétoyèrent des autoges” 

jeunes déracinés et inoccupés, _ tionnaires co
mme Marcel Barbu 

discrètement entretenus dans et Marcel Mermoz ? Pierre 

l'espoir d'une revanche. 
Bitoun a recueilli sur l'après- 

L'immense intérêt d'Uriage, Uriege de longs récits autobio- 

c'est d'être sorti de ce pastione graphiques. On y mesure 

de scoutisme, d'être passé de ta l'influence très variable de 

gesticulation à la réflexion, de a 
' , La tentative Pour 

réflexion à l'action. D'être renouveler l'homme et ja 

devenu un monastère au désert
 société à partir d'une éthique o

n 

où l'on veut bâtir un monde, où 
un engagement personnel n'a 

e ; 

on s'éloigne des sermons bêti- Pas abouti à la transformation gr dit rer a 

fiants de Vichy, et où la profonde dont on réveit sur la citoyen, devenu téléspectateur 

machine à concasser les idées montagne. Mais beaucoup, des Sur peu qu'il possède l'art de 

mare un instrument de com Pommes ef Les ernes ion | déchiffrer les impondérables de la 

bat sur le terrain, dens Une ce nds communication infralinguistique, 

résistance active. 
porté la marque et l'ont 

Cette aventure et ses prolon- 
à leurs entreprises. 

gements, de la Libération à A travers le Monde d'Hubert 
cer le « droit de regard », qu'il a 

toujours plus où moins c
onsciem- 

jourd'hui, Pierre Bitoun Îles Beuve-Méry, les multiples res- s 

déc enthousiasme. Il a  ponsabilités de Paul Delouvrier, ment revendiqué. 

Uriage qu'à travers les témor Dumazedier et 
c nt - 

gnages qu'il a recueillis. Après un fil court : une manière d'être L'autre ouverture 

avoir rompu des lances avec et d'agir, une volonté d'amélio- 

Bemard-Henry Lévy et l'histo- rer le monde et la vie à tr
avers 

rien israélien Zeev Stemhell, les rapports humains. 

pour qui Uriage fut sans le Uriage n'est pas devenu un 

savoir un fleuron du « fascisme Ordre, comme certains le sou- 

à la française », il fait défiler se8 haitaient, ni une mafia. Mais, 

témoins. Pas tous favorables : dans une société qui s'inter- 

c'est le cas de Phifippe Lamour,
 roge, quelques-unes des 

ji donne une image sarcasti- réponses élaborées au 

que de ses voisins de la F
aucon «déserts gardent leur pertd- 

sons 
offrirait, plus largement encore, le 

monde politique au regard criti- 
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POLITIQUE o 
La vertu civile 

que de tons les cit
oyens. empé- On a le sentiment q

ue, du fait l'on vent dire lorsque
 l'on parie de 

Chant le corps politique d'interpo- 
du mode d'action politique qui « boyscoutisme ») soit en 

ser l'écran de $€es intérêts s'est trouvé ainsi instauré, le une jaipation créatrice d'un 

jculiers et de se5 pré0ccul monde politique est en train de état du monde polit
ique où les res 

tions que l'on 4 raison d'appeler rattraper le retard qu'il ava
it pris, pansables politiques, sans cesse 

Eticiemnes, puisqu'elles n'ont de en se fermant sur lui-même, par placés SOUS le regard de tous, à 

éause et de fin que la défense du rapport aux attentes des cisoyens  déCoUvER. seraient contraints 

corps politique. ae et par rapport notamment
 aux d'instaurer cette forme de d

émo- 

Tout le monde a compr
is qu'il ÿ exigences éthi .qui itie di 

L 

a trop de problèmes vra
is POUr ee etant de fois, au conrs : b

le, paradonslement. 5 FR
ORE 

que l'on puisse laisser, aux des vingt dernières années, Atre- rence et Pouverture du champ 

Bommes politiques le soie 
res vers notamment des actions ou politique assurées per un

 sage % 

ter les faux problèmes néces
saires des manifestations comme celles Hémocratique de la tHlévisio

n. 

à leur propre perpétuation. 
DS DS Racisme, des Etudiants 

Er 

La solution que le gouverne ou des lycéens. 
+ 

ment de Michel Rocard a appor- Les responsables politiques les -Prenire la parole 

tée au problème calédo
nien est, ef plus libres, objectivement 

et sub- a 

tigres Br ne route jectivement, par rapport aux ee One beaucoup parlé du silence 

un problème A venait de faire gences du je
u poltique et 277 des intelle

ctuels en des temps où 

problème qui faire Contraintes des appareils peuvent
 it beaucoup de vertu .. 

en d'autres temps Me 
Tics 

Érance, le courage politique encore, des mécanismes 

consiste à se mettre au servic
e des capables d'imposer pratique

ment 

problèmes, au risque de ne pas aux hommes les 

a ge Loge Cest
 pipe pi aid 

t notamment 
à 

problèmes pour, 5€ 
. CEE à ati révélati 

Put prix, EL la réussite de la négo- de c
œux qui, comme les intellec- qui perl

e RSS on La come rs 

ciation a montré que la vertu tuels, ont je loisir ci lee M
ae plicité tacite, contribuerait 

à ins rene 

civile, peut-être parce qu'elle d'exercer leur droit de regard S
U taurer un monde politique où les . 

si rare, peut-être parce qu'elle à monde politique, Qu Le mode  ,esponsables politiques auraient 

appelle la vertu, constitue
 parfois d'exe

rcice du pouvoir qui est PI" 
ingérêt à la vertu. 

ne arme politique hautement fois dénoncé comme une forme de 

moralisme naïf (c'est bie
n ce que PIERRE BOURDIEU. 

u 
efficace. 
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LS 
14 

Lu es D _ qu 

Où sont passés n0S badges ? nous ap
ps à ne jamais babe 

C'était en 1981. 
Vais-je avoir le courage de

 le remet- 

ge 
_étai te? nee 

, 

monté à l'assaut des poitrine
s. J'en Se maltiplieret-il de nouv

eau à 

avais acheté et Gr 
sans ra si nous réagrañons nos 

moi, et je le t ; 

mes déplacements. Il était b
eau, ce badges? 
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badge aux Jerreé DOR Po
rs d5 “Pour que la Pologn

e ne fasseplus- 

ps. ss des :  fArrask. : =, 

à: veste des employés de bande, 
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ALGÉRIE 

Ce 'éait pas nn gudee D Le sert de Zoulika Zenati 

Jaruzelski. glacé derrière ses M. Georges Marion terme de suggé- 

Innettes noires, quelques jours avant rer emure l'affaire Jobic et l'Algé @ PRÉCISION. — Dans la lettre TRUE 

Noël, le cri poignant d'Edmond Fe ». Î ajoute : « Il n'est pas inutile intitulée Hommage [la Monda daté RL 

Maire révoité, et la Pologne se de rappeler Zoulika Zenati est 13 septembre) rappelant le rôle
 dans. 

referme sur elle-même, dans sa 
nuit une ressortissante algérienne et le mouvement de Jeuns république, 

informative, comme si les accords
 qu'elle relève, de ce fait, des lois e

t de M. Gruber, maître venier ré
cem L 

de Gdansk n'avaient jamais exis
té. règlements établis souverainement ment décédé, une confusion d

e notre es 

L, 
. 

È 

L 

Puis il y eut le coup de force 
de pour protester contre « Je

 lien que - (Castres). 
ii vrint Rs à: | 

Nous nous heurtmes de nouve
au à par son pays. Mais, pour 

a attribué à M. Jean- 

ses frontières. 
aux i voire collabo- Jacques Gruber le prénom de

 son 

Les années IL restait rateur, il est bon de préciser q
ue frère Francis. L'hommage en qu

es” - 

cette au cours de Zoulika Zenaii a été convoquée tion concemait blerr " 
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Après la visite de M.
 Arafat à Strasbourg et sa rencontre avec M. Dumas 

lications » 

_ Opération charme 
Jérusalem rejette les « exp 

données par Pari 
g 

a 

a l'entretien que M.
 Dumas a accordé 

redire à la France
 quand des Israëe 

JÉRUSALEM 
à M. Arafat. » 

liens eux-mêmes rencontrent 

de notre correspondant 
< Nous ne voyons en quoi M.Arafa?» 

at 

6. 
Pas que mardi, devant Les déplacement pour encore 

Pr 
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Diplomatie 
La réforme de l'UNESCO 

Les « petits pas » de M. Mayor 
ne font pas tous Punanimité 

L'Organisation des Nations 
unies pour l'éducation, ja science 
et la culture vient de fancer ä 
Paris la Décennie mondiale du 
développement culture 1988- 
1997, dont l'idée a Eté approuvée 
il y a quelque vingt mois par 
l'Assemblée générale de l'ONU à 
New-York et qui a pour but, selon 
M. Federico Mayor, de + remeitre 
Ja culture à sa vraie place ». La 
première, dans son esprit. 

Le directeur général de 
TUNESCO 2 profité de ce lance- 
ment pour mettre en circulation, 
lors d’un discours prononcé lundi 
12 septembre, l'idée qui lui est 
chère de nommer auprès de lui un 
« Conseil mondial de la culture ». 
Ce projet, s'il séduit nombre 
d'intellectuels, ne suscite guère 
l'enthousiasme des gouverne- 
ments, car sa réalisation réduirait 
sans doute le rôle du Conseil exé- 
cutif de l’organisation. 

Depuis la fondation de 
l'UNESCO, en 1945, et jusqu'à la 
réforme de 1954 voulue par les 
Etats-Unis, les membres du 
Conseil étaient surtout des 
savants et des penseurs, choisis 
pour feurs qualités propres. 
Depuis lors, ils sont généralement 
des fonctionnaires désignés par 
leurs administrations nationales, 
puis élus par le conseil pour la 
forme. Ainsi, aujourd'hui, s'agis- 
sant de la France, c'est la même 
personne — M" Marie-Claude 
Cabana — qui est à la fois ambas- 
sadrice près l'organisation et 
membre de son Conseil exécutif... 

Des projets plus avancés de 
M. Mayor suscitent d’autres 
remous, Ainsi sa décision de nom- 
mer bientôt directeur de la divi- 
sion des droits de l’homme et de la 
paix un juriste polonais, M. Januz 
Symonides (quarante-neuf ans), 
< fonctionnaire sans grand relief, 
proche du régime de Varsovie », 
assurent ses détracteurs. L'entou- 
rage du directeur fait valoir, au 
contraire, que + le candidat est à 
mi-chemin de son gouvernement 
et des opposants et qu'aucun res- 
sortissant des pays communisies 
n'avait jamais occupé cette direc- 
tion ». M. Mayor a lai-même 
déclaré : + I! est inadmissible de 

prétendre que les droits de 
d'homme sont une exclusivité des 
Occidentaux. Ce sont, au 
contraire, des gens qui Onf eu à 
souffrir dans ce domaine qui sont 
particulièrement qualifiés pour 
s'en occuper. » 

Autre mesure décidée per ke 
directeur général et assez contes- 
tée : l'éclatement en deux 
de même rang de la fonction de 
directeur général adjoint — le 
numéro deux de l'UNESCO, — 
actuellement occupée par un 
diplomate français, M. Michei De 
Bonnecorse. Celui-ci sera prochai- 
nement remplacé par 
M. Edouardo Portella, ancien 
ministre brésilien de l'éducation, 
qui prendra en charge les pro- 
grammes de l'organisation, et par 
M. Charma, qui quittera ses res- 
ponsabilités de directeur adjoint 
d'Air India pour s'occuper de la 
gestion de l'UNESCO. 

Les déplacements de M. Mayor 
à ravers la planète, presque aussi 
fréquents mais généralement plus 
brefs que ceux de son prédéces- 
seur, M. Amadou Mahtar M'Bow, 
provoquent également maintes 
questions. 

Nombreux sont enfin les délé- 
gués du tiers-monde, principale- 
ment ceux d'Etats islamiques, qui 
reprochent vertement à M. Mayor 
d'avoir, lors d'une allocution pro- 
noncée au cours d'un symposium 
culturel à Lisbonne, placé La créa- 
tion d'Israël parmi les réalisations 
majeures de l’humanité 
depuis 1945, au même titre que 
les Nations unies, le pian Mar- 
shall et fa Déclaration universelle 
des droits de l’homme, et cela 
sans mentionner la décolonisation. 

Il est, en revanche, un domaine 
où la politique des petits pas chai- 
sie par M. Mayor réalise La quasi- 
upanimité place Fontenoy : {a 

tion de l'Office d’infor- 
mation du public, auquel s’adres- 
sent en particulier les journalistes. 
Sous la férule d'un haut fonction- 
naïre yougoslave, M. Léon. 
Davico, ce service, longtemps 
déficient, est aujourd'hui nette- 
ment plus 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

Asie 
BIRMANIE : les manifestations à Rangoun 

L'op position cherche à obtenir 
une transition pacifique vers la démocratie 
BANGKOK 
de notre envoyé spécial 

Tandis que Rangoun était de nou- 
veau complètement puralysée mer- 
credi 14 septembre et que des mani- 
festations monstres contre le régime 
s'y déroulaient, les chefs de l'opposi- 
tion ont tenté une nouvelle fois 

cette foule qui dénon- 
çait le «fascisme» du BSPP, le 
parti unique, dont elle réclame, 
depuis des semaines, la dissolution. 
Les trois personnalités les plus en 

généraux Aung in U, ainsi 
que Me Aung San Suu Kyi — ont 
toutefois adjuré les étuciants de 
patienter encore de deux à trois 
jours aflu de leur donner une der- 
nière chance d'obtenir du président 
Maung Maung use uransition pacifi- 
que du pouvoir. Dans La soirée de 
mercredi, elles ont égalemen fait 

savoir qu'elles reportaient d'autant 
feur projet de gouvernement intési- 
maire pour ne pss farmor gue admi- 
mistration » parallèle ». y FA 

elles s’accrochent à l'espoir, si mince 
soit-il, d'au transfert dans l'ordre du 
pouvoir. 

Mais, ds son discours du 
10 septembre, dans lequel il 2 
renoncé au système de parti unique 
et annoncé des élections gi 
M. Maung Maung est demeuré 
muet. On ignore tout des tractations 
qu’il peut conduire avec les éléments 
les plus durs de l'armée demeurés 
fidèles an général Ne Win. Comme 
les jours précédents, les militaires 
conservent un profil bas à Rangoun, 
ÿ laissant défiler une population de 
plus en plus exaspérée. Selon des 
Informations difficiles à recouper, 
< fustice populaire » y aurait tran- 
ché encore quelques têtes de pilards 

F 

sont maintenant fermées plus 
d'un mois. Le prix du riz a 
Même les ambassades sont 

au mar- 

Le voyage de Jean-Paul I] en Afrique australe 

L’escale imprévue du pape à Johannesburg 
JOHANNESBURG 
de notre envoyé spécial 

Ce devait être une gg et gen- 
tille tournée ment 

lants. Tous ces gens n'avaient, ce 
jour-là, qu’en point en commun : is 
voulaient voir le pape. 

La journée avait commencé dans 
la bonne humeur, et les flon-flon afri- 
cains, à l° de Gabarone, 

De (ans PE an IMarqué « par 
courtoisie et l'affection » d'une des 
uatians les plus la terre. 

Le Bocing-707 de Jean-Paul Iet 
de sa suite devait s’envoler à 
9 heures. Un quart d'heure avant, 
une tempête s'étant abattue sur 
Maseru, étape suivante du pro- 
gramme du voyage, le départ, 

-on, était retardé d'« 
heure », puis très vite d'« une heure 
au moins ». À 9 h 15, cependant, 
l'appareil décolle, -« Etrange», se 
dit-on. 10 heures : à l'approche du 
petit royaume montagneux d'Afri- 
que australe. les turbulences 
_—. les passagers dans leur fau- 

religieuses et une quarantaine ras quarar 

Ce n'est pes la première fois 
qu'une visite du pape provoque 
directement ou indirectement 
des incidents sanglants. Des 
bousculades avaient causé le 
mort de neuf personnes le 4 mai 
1880 à Kinshasa (Zaïre), Deux 
mois plus tard, le 9 juillet 1980, 
un accident identique endeuills la 

sept fidèles meurent piétinés à 
Fortalezs. Le 3 avril 1987, à ts 
suite de manifestations anti- 
Pinochet, des émeutes vont faire 
deux cents biessés au stade 
O'Higgins de 
où le pape était en train de-cété- 
brer la messe, En trente-neuf 
voyages, c'est cependant la pre- 
mière fois que se déroule une 

MASERU (Lesotho) 
de notre envoyé spécial 

Le cortège papal était passé à 
800 mètres de l'endroit depuis un 
quart d'heure à peine, au centre de 
Maseru, quand un délnge de 
mitraille s'abattit sur l’autobus. 
Quatre membres d'un commando 
sud-africain blanc, visage noirci à la 
suie, s'engouffrèrent armés dans le 
véhicule. A l'intérieur, il y avait une 
douzaine press et quatre cada- 

celui d'un otage. 
L'autobus rempli de pèlerins sud- 

africains, en route r La messe de 
Jean-Paul I à , avait été 

Dans la zone des tempêtes. 

il était jrpossible d'attertér . 
l'aéroport de Maseru sans rique 
Re 10 h25: Jon 

(VALTO, 1 

Vetican, fait savoir que Favion se 
déroute sur Johannesburg. Une salve 
S'appiaudissements salue cette nou- 

Les soixante-dix journalistes 
qui accompagnsaient Jean-Paul I — 
pour La pl spécialiste des ques- 
tions — sont contents. 

ma règne aussi au Swazi- 
land et au Fr 1 a choisi 
- personnellement » 

« Le pape avait de visiter 

prise d'otages liée à une visite de 
Jean-Paul IL 

Par deux fois en revanche, en 
raison du mauvais temps, son 
avion avaît dû &tre détourné : le 
20 septembre 1984, ä n'avait pu 
se poser à Fort-Simpson, dens le 
pays indien, au nord du Canads;, 
et À avait fait escale à Yellow 
knife avant de regagner Rome. 
Retour de l'inde, la 10 février 
1986, l'avion pontifical était 
également dérouté vers Naples, 
l'aéropport de Rome étant 
enneigé. Le fait que le pepe soit 
obligé d'attenir dens un pays 
qu'i n'avait pas if 

Bechuanaland Congress, 
un à politique éliminé de fa vie 
publique basotho par les deux 

imes dictatoriaux qui se sont suc- 
2 Meseru depuis 1970, quatre 

ans après l'indépendance accordée 
par Londres. 

Les forces armées de Pretoria, qui 
entretiennent une présence discrète 
mais permanente au Lesotho Ë 

Cette époque, sont bien, ls 
dénégations officielles, à l'origine de 

de - cordialité », selon Pretoris- pris 
Jean-Paul IE traverse 550 kil 
de terre sud-africaine. Le pape et son 
entourage une hmousine du 
«< de l'apartheid > et 
toute sa suite religieuse et journalisti- 
ue installée dans trois luxueux auto- 
. fournis, alimentés par 
Je même gouvernement. 

figure rie qe tation 
de leur pays, ls Sud-Africains 
savent être efficaces. En deux 

fégers une heure 
ment du drame dans {a cour même 
de la mission britannique. 

Apparemment, jean-Paul JE n'a 
été tenu au courant de rien et est 
allé se coucher, mardi soir, sans 
avoir à connaître du drame. Après 
avoir célEbré La messe à Roma, une 
petite ville à 25 kilomètres de 
Maseru., moins de six cents 
pèlerins — sur le million de Sud- 
Africains attendus au Lesotho pour 

: f : 

Père Joseph Gérard, mort au siècle 
dernier. L'étape du Lesotho a mal 
coumencé ! 

P.C. 

Le rite zaïrois 
autorisé par le Vatican 

de rencontrer deux fois (au Vaii- 
can}, tous les lèmes de la 

Je lui ai parlé de nos efforts 
os de rue 

de noire président au Le ne Mans Cons 
ge de certe région », 2 précisé 

Botha. 

ES 

dns É— 

insobre sur nue autoroute d'Afrique 

dut de var de pote, Gr voi à 
bares aïlumés et routes sirènes 

irection du Lesotha, ces 
longtemps 

PATRICE CLAUDE. 
| . 

(1} Bien que Les vols au départ de 
Roupe aient toujours lieu sur À une. 
Fois sur place, le pape a l'habitude d'atit-. 

déplacer les s 
d'éapeeétape, Le 

D'autres innovations — 
comme la lance d'epparat au 
pied de la croix — n'ont pes #té 
retenues. On ne touche pas non 

- Les catholiques 
‘ majoritaires 

au Lesotho 
Superficie : 30 344 knr, 
enclavés dans l'Afrique du Sud. 

Population : 7 560 000 habi- 
tants. Capitale : Maseru. 

de la population chrétienne, 
dépassés par les catholiques 
arrivés pius tard (43 % environ, 
soit 653 000), 

Le clergé est surtout composé 
de missionnaires OMI (Oblats de 
Marie Immaculée), y compris 
l'évêque du seul diocèse de 
Maseru. C'est l'un d'entre eux, 
le Père Joseph Gérard, né en 
Lab près.de Nancy et mort en 

eu Basutoland que le 
doit béatifier au cours ms 
visite au Lesotho, 

Réfugiés au consulat américain 

partheid 
refusent l’offre de liberté 

aux autorités 

Les trois militants anti-a 

JOHANNESBURG 
minsitère des affaires étrangères. un 
accord aurait été conclu en ce sens 
entre les gouvernements américain 
et sudafricain Les autorités ont 
même affirmé que leur libération 
était en cours d'examen au moment 
de leur évasion. 

Les trois militants antiapartheid 

les militants étaient déteous sans 
mois, et, Pour Van 40 quatorze me a 

un mois, ; | 

MBA 

© MAURITANE:  contdamne- 
tions au procès des « baa- 
sistes ». — La iote de jus- 
tice de Nouakchott a prononcé, 
Sie à 14 , treize peines 

LA BOURSE 

Ould Lemine et l' 
Mohamed Said Oui Hous- 

EN DIRECT 

LE MONDE DE LA BOURSE 
Suives en direct l'évolution 

des cours de la Bourse : 
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. NOUVEAU EN 1988 

| L'Encydopædia Universalis 

x23 oolumes 21x30cm 

3% 28100 pages * 47.000 entr
ées 

% 21.800 articles 
ot 

© R26400 iustrations 
3 Bibliographie de 80.000 ouvreges 

T ?Encyclopædia Universalis n'étant pas ve
ndue 

| f en librairie, nous aimerions vous envoyer 

gratuitement, par la poste, u
ne brochure de 32 pagesen 

couleurs, claire et complète.
 Et cela sans aucun enga- 

‘gement pour VOUS. . | | | 
-_ Vous pourrez ainsi déc

ouvrir la nouvelle collecti
on 

de L'Encyclopædia Uni
versalis en 93 volumes - la plus 

nde, la plus complète et l
a plus actuelle des grandes

 

encyclopédies françaises. 
| 

En us desa récente mise à 
jour en effet elle est ent

 

d'un 23° volume qui augmente encore sa nouveauté. 

issance avec les 4.000 savants qui 
Vous ferez. connalssan! 

ont conçu L'Encyclopædia Universalis : Prix Nobel, 

membres de l'Institut, académic
iens, historiens, cher- 

cheurs, sommités médicales... | 

t sa structure en trois 

Vous comprendrez co
mmen _e 

parties, unique en Franc
e, vous permet de choi

sir votre 

TOpre cheminement dans cètte masse immense 

d'informations. 

Vous mesurerez, enfin, tout l'intérêt du service 

exclusif d'actualisation
 annuelle, qui permet à

 L'Ency- 

clopædia Universalis d
e ne jamais vieillir. 

Cu Enoyopedi ve
r true Gé FSI PARS CO 

..s Le Monde @ V
endredi 16 septemb

re 1988 5 

LA PRESSE UNANIME! 
“Laplus prestigieuse des encyc

lopédies françaises, laplus int
ellectuelle, laplus 

récente. 
£e e 

«A coup sûr, l'entreprise act
uelle la plus passionnante d

ans le domaine des 

ouvrages de référence.” 
| Lire 

L Exyhpet Unroersalis
, sans rien renier de | umanis

me qui est le sien 

depuis l'origine, a joué — et gagné — le per dufatur” LE FIGARO 

Renvoyez ce Bon dès aujourd'hui. V 

ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS 
| 

ON OUaUNUS 

DOCUMENTATION 

GRATUITE 

à renvoyer dès aujourd’hui
 sous enveloppe 

| non affranchie à CFL-Encyclopæ
dia Univ 

#4 Libre-Réponse 19 75, 75789 
PARIS CEDEX 16. 

Veuillez m'envoyer gratuitement, par la poste, votre docu
mentation 
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Ï 
| 
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complète sur la nouvelle collection de L'Encyclopædia Universalis en | 

23 volumes. Indiquez-moi éfalement les avantages réservés aux SOUS- | 

pour moi aucune forme 
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Solidarité tente d’arracher des assurances sur sa légalisation | Les indépen 
VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale 

teur 
jeudi en fin de matinée suivant les 
mêmes modalités que celles du 
31 août : dans une villa isolée apparte- 
nant au gouvernement, à quelque 
300 mètres de la résidence du général 
Jaruzelski dans 
10w, avec la participation de M. Sts- 
nislaw Ciosek, membre su) du É ps ï ui e 

de l'évêque Jerzy i ke 
d'observateur. 

Mais si l'objet de la première ren- 
contre évait trés clair puisqu'ils sssai 
pour pouvoir d'opter M. Waless 

des grèves lancées qui 
cæ face-à-faca AE x E. & ; 

Améri 

Europe | | 

POLOGNE : nouvelle rencontre Walesa-Riszczak 

au cœur de tous ces contacts, comme il 
l'a été en août 1980, 

Le pouvoir a donné ces derniers 
jours, eu part à travers à 
certains signes d'ouverture, et 

ä 

ques 

tie notre envoyé spécial 

« Empoignez les orties! Je 

De Dre Ro mes roses, MAÏS CES 
herbis qui sont dessinées sur 
k arboré par de nombreux mili- 
tante du Parti nationaliste 

ds s'est auvort, mercredi 

dantistes 

GRANDE-BRETAGNE 

un an auparavant), 42 % souhaitent 
l'autonomie dans le cadre du 

i (contre 41 €), 20 & 

HAITI : après le massacre de dimanche 

Des bandes armées continuent 
de sévir dans la capitale 

PORT-AU-PRINCE 
correspondance 

Comme aux pires moments de la 
dictature duvaliériste, la terreur 
s'est abattue sur Haïti après Le mas- 
sacre, dernier, 
dans l'église Saint-Jean Bosco. Des 
bandes arrnées ont continué de sévir 
dans la capitale au début de le 
semaine sans être inquiétées par les 
autorités : une antre église, 
l'immaculée-Conception. dans le 
bidonville de Cité-Soleil, a 6té sac- 
cagée ; deux stations de radio, Radio 
Soleil (la station de l'Église catholi- 
que) et Radi que, ont été atta- 
quécs, ainsi que Les sièges de deux 

ion. 
L'objectif des instigsteurs de 

cette nouvelle vague de via ne 
fait guère de doute, il s’agit de terro- 
riser la population et d'empêcher 
l'opposition démocratique de se 
manifester. pres rien, le 
partis regroupés au sein du KR 
d'entente démocratique (ICD) 
avaient appelé {a population à mani- 
fester en faveur de {a Constitution 
libérale de 1987 en t des vête- 
ments blancs. « L'opération de 
Saint-Jean-Basco à permis au 
voir de faire d'une pierre deux 
coups : frapper le Père Aristide, 
l'opposant le plus acharné du 
régime, et empêcher le mouvement 
démocratique de reprendre son 
souffle », explique un sociologue 
haïtien qui préfère garder l'anony- 
ma «pour des raisons de sécu 

Hé ». 
Selon un diplomate, le Père Aris- 

tide et le dirigeant paysan Jeay- 
Baptiste Chavannes, qui assistait à 
la messe, n'ont eu la vie sauve que 

grâce LA non ge petit 
groul iciers qui 2 sous- 
aire à lk horde déchoinée et les 
remettre au nonce apostolique. Le 
Père Aristide est désormais « en leu 
resp gerer anti are 

Alors que la érence_épisco- 
pale n'a toujours pas réagi officielle 

ue 

justice soil 4 : ue « justice soif Pour toutes 
les victimes » et qualifié le massacre 
de « gifle au peuple» haïtien. Pour 

qu éme où de pays) à que 1] a 
appelé la tion *à se livrer 

?s ASSUSSINS v. 
«Tous ensemble nous devrons 

livrer bataille par la prière et la 
non-violence jusqu'à la déli- 
vrance », a déclaré l'évêque de Jéré- 
mie, qui avait joué un rôle moteur 
dans De mobilisations ï 
contre le vernement provisoire 
du éral Namphy durant l'été 
1987. Le gouvernement militaire a 
quant à lui, exprimé mercredi - sa 
profonde indignation et annoncé 
que les auteurs de la tragédie de 
Saiut-Jean-Bosco seraient pour- 
suivis. 

Auçun d'entre eux n'a pourtant 
encore &6 arrêté. Alors que divers 
témoins affirment avoir reconnu des 
employés municipaux parmi les 
assaillants, le maire de Port-au- 
Prince, M. Franck Romain, un 
duvaliériste notoire, a affirmé à la 
radio que Le Père Aristide, « qui a 
toujours prôné la violence, a récolté 
ce qu'il ayait semé ». 

JEAN-MICHEL CAROIT. 

(Suite de la première page.} 

L'opposition estime, en revan- 
che, qu'on lui a volé La victoire à 
l'élection présidentielle en dépla- 
gant. par toutes sortes de pro- 
cédés frauduleux, 4 millions de 
voix en faveur de M. Salinas qui 
a obtenu officiellement 50.7 % 

des voix (31,5 & pour M. Car- 
denas et 17 % pour M. Emms- 

nuel Clouthier, le candidat de la 
principale formation de droite, fe 
Parti d'action netionale). 

M. Cardenas a été plus parti- 

culièrement applaudi quand i 

s'est prononcé en faveur de la 

poursuite de la lutte pour 

« imposer la volonté popu- 

laire », c'est-à-dire la destitution 

de M. Salinas. -< La bataille sera 

longue -, ajoute M. Cardenas. 

La foule répond en scandant : 

« Maintenant ! Maintenani ! » 

« St on nous impose Salinas il y 

aura la révolution ! » 

La chute d’un bastion du racisme ordinaire 

NEW-YORK 
de notre correspondent 

Ruinée, divisés, profondément 
bouleversée, la väle de Yonkers, 
une banlieue-dortoir de deux cent 
mille habitants, dens le voisinage 
immédiat de New-York, sur les 
rives de l'Hudson, s'est finale- 
ment inclinée, samedi 10 septem- 
bre, devant la loi, après l'avoir 
troiderment défiée pendant qua- 
rante ans, mais surtout depuis. 
quelques mois. Le conseil munici- 

. pal 8 voté, lors d'une séance- 
le permis de construire 

d'un ensemble de HLM sur un ti: * 
rain inclus dans ce que les habi-- 
tants de la ville considèrent 
comme uns « zone blanche ». 

Tout avait commencé par un 
don. L'Eglise catholique, proprié- 
taire du terrain en question, 
l'avait dévolu à la ville à condition 
que celle-ci y construise des loge- 
ments à bon marché. L'Etat fédé- 
ral devait foumir le reste de 
Fi conjointement 

paux lors d'une protestation orga- 
nigée, au printemps dernier, 
devant le Congrès de Wash 
ton. « Qui dit population noire 
drogues, violence, criminalité», a 
précisé une brave dame toute 
bionde, qui croyait dur comme fer 
que son jardinet serait «envahi 
par des dealers de cocaïne» Gès 
l'achävement du premier immeu- 
ble at que sa fille de seize ans ne 
pourrait plus sortir pour se randre 
au lycée. 

MEXIQUE : 200 000 personnes dans les rues 

L'opposition exige 
la démission du nouveau président 

Poursuivant son discours sur 
le ton monocorde qui le rend si 
différent des hommes politiques 
traditionnels, le füs du général 
Lazaro Cardenas — président de 
1934 à 1940 et responsable de la 
nationalisation du pétrole — met 
en garde la foule contre les 
+ provocations ». « Le pouvoir, 

dit-il, souhalterait que nous 
appelions à la confrontation vio- 
lente pour déclencher une 

répression dévastatrice et provo- 
quer un boin de sang. >» 

Pour l'instant les autorités 

jouent plutôt la carte de la tolé- 
rance en laissant l'opposition de 
gauche et de droite occuper Ia 
rue sans restrictions. Simultané- 

ment, M. Salinas poursuit ses 

activités de président Elu, recc- 
vant les corps constitués et les 

différents groupes économiques 

comme si de rien n'était. Du 

moins en apparence Car, et C'est 

pour le moins étonnant de la 
part de cet homme qui aimait 
tant les bains de foule au cours 
de la campagne électorale, 

M. Salinas n'a pas participé à 
une seule manifestation popu- 
laire depuis le 6 juillet. 

La stratégie de M. Salinas 
s'inscrit dans la durée : il espère 

que d'ici au 1" décembre, date 
de sa prise de fonctions, il aura 
réussi à convaincre les Mexi- 
cains que Les choses vont chan- 
ger avec lui Il veut, dit-il, met- 
tre fin à « l'exercice arbitraire 
et capricieux du pouvoir ». | 
“dit souhaiter la « concertation et 
le dialogue » plutôt que la 
confrontation avec l'opposition. 
Les mesures qu'il propose vont 

dans ce sens : réduire le poids 
de la derte extérieure pour relan- 

cer l'économie, réformer La loi 

électorale pour faire avancer la 

démocratie, mettre sur pied des 

Nantis d’un tel soutien « popu- 
laire » et arguant de « principes de 
sécurité », quatre des sept 

il ci} se sont 
formellement opposés, le 1° août 
dernier, à la délivrance du permis 
de construire, mettant ainsi la 
ville en contradiction flagrante 
avec le loi fédérale sur la déségré- 

Dès le lendemain, la juge fédé- 
ral de New-York à sévi avec féro- 

, infligeant une amende de 
3100 F per jour eux consvillers 
récslcitrants et' de 600 F à km . 
municipalité, précisant que Cette 

- amende . allait _doubfer : 
chaque jour. A ce rythme, le 
tant de l': 

9 
plus, 

permis de construire, l'Etat 
New-York a imposé à Yonkers 
tutelle d'un comité d' 
prévu par la Constitution. 

réunion convoquée pour le tande- 
main, tous les fonctionnaires de la 
ville seraient licenciés immédiate- 
ment. 

Devant une telle perspective, 
les quatre croisés de la race supé- 
sieure ont fi par rendre les 

« programmes » efficaces de 
lurte contre la pauvreté, etc. 

Cette volonté de rester au- 
dessus de la mêlée et sa disponi- 
bilité pour le dialogue ont, 
semble-t-il, déjà praduit quelques 
résultats : la droite et certains 
commentateurs ont perdu de 
leur agressivité à l'égard de 
M. Salinas au cours des derniers 
jours. Seule la gauche conserve 

sa combativité, mais, malgré les 
appels à l'unité de M. Cardenas, 
elle reste très divisée Le PRI, 
qui affirme représenter la vérite- 
ble gauche mexicaine, n'a pas 
dit son dernier mot et continue 
de contrôler Le plupart des syndi- 
cats. Les partisans de M Car- 

denas vont peut-être vite en 
besogne quand ils jouent avec le 

sigle du parti, affiché sur un 

dinosaure en papier mâché sur 

des siogans antiracistes, les sept 

armes. Alors que la salle, remptie 
à craquer de militants venus des ns du te 

Blancs, ant lavé le bras droit, déii- 
vrant ainsi le permis de 
construire. Alors qu'aussitét une 
tristesse impudique, mêlée Le 

habitants des quartiers est de 
Yonkers, dans le sud, ce fut la 
fête d'une victoire longtemps 

En effet, pour les quarante . 
mile non-white (Noirs, Hispani- 
ques, Asiatiques) de Yonkers, le 
chemin parcouru aura été très 
long. Afin d'éviter des mélanges 
néfastes, le conseil municipal 

décennies, 

pour permettre l'accès des 
enfants noirs aux écoles situées 
dans des quartiers blancs, il avait 
dû, en 1985, adopter ur plan de 
transport gratuit qui, « malgré 
notre bonne volonté », affirme le 
maire, n’a pas encore été mis en 
œuvre. : 

« Malgré Lincoln et malgré 
Kennedy, j'aurai passé toutema 
vie à lutter pour le plus simple des 
droits », constate Un vieux non 
blanc venu devant la maïis de. 
Yonkers crier « Liberté! » 

© ÉTATS-UNIS : prise d'otages 
dans un centre de recrutement 

les ondes d'une radio locale, d'une 
déclaration en faveur de ia paix au 
Liban, L'homme, armé d'un pistolet : 

DÈS JANVIER 
ETUDIEZ AUX 

écossais jouent l’Europe 
contre Mr° Thatcher 

faveur de nes Le 
représentaient électeurs ins- 
Ep tr y Lars avait 6 fêxée per 

Honecker, a déclaré ji 
. 14 septembre à Berlin-Est qu'il sou- 
haitait que les ministres de la 
défense des deux Etats allemands sa 
rencontrent. Déjà avancée en août 
dernier par le ministre est-allemand 
de ln défense, M. Heinz Kessler, 
catte proposition avait suscité uns 
réponse très prudente de la part des 
autorités ouest-allemandes. — {AFP.) 

USA 
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| “RFA : rentrée morose pour ja coa
lition au pouvoir à Bonn 

__. Le chancelier Kohl à la rech
erche d’un second souffle 

soit complet, à remanier, comme 

den orne —— pre .La rentrée politi ue s’est eff 
e +, estime-t- 

euro 

tuée M nce plus de on dans l'entourage du
 chancelier. 

p 
+ 

on l'a bien vu lors du sommet de il l'avait laissé entendre en enta- 

morose pour le chancelier
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M. Helmut Kohl compte beau-  !enaires du FDP et de la CSU 
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x. La succession 

pour remettre les montres à de M. Bangemann dépend de 
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allons mener le allemande des pays de l'Est, dont 
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€ raccueil a été promu AU TAnE de l'OTAN du territoire dela Répu
- avoir pris conscience que tout. LUC ROSENZWEIG. 

Schmidt. 

S aujourd jui, revenez demain. 

Ou après- main.Ou le surlendemain
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La loi du 2 mars 1982 a considérable- 

ment renforcé le rôle du département. Six 
ans après son entrée en application. la 
décentralisation se solde par un bilan jugé 

globalement positif par les partenaires. 

Même si le mandat cantonal recueille moins 
de faveur que celui de maire, les conseillers 

géuéraux et surtout les présidents des 

La préparation 
des élections 
cantonales 

Héritage majeur de la décentrali- 
sation avec les trente-huit mille 
fonctionnaires des directions dépar- 
tementales d'action sanitaire et 
sociale (DDASS) passés du service 
de l'Etat à celui des départements, 
l'aide sociale avec (43 milliards de 

francs en 1986. derniers résultats 
connus} pèse lourd dans les budgets 
des conseils généraux : un tiers du 
total et 44% des dépenses de fonc- 
tionnement. 

Elle couvre un ensemble très 
large : subventions aux hospices et 
maisons de retraite, aux Centres 

NANCY 
de notre correspondant 

L'action sociale reste depuis 
plusieurs années la grande affaire 
du conseil général de Meurthe- 
et-Moselle. Présidée par un 
médecin, néphrologue de forma- 
tion, ls professeur Claude Huriet, 
sénateur centriste, l'assemblée 
départementale va cette annés 
consacrer 589 millions de francs 
aux affaires sociales, soit 46 % 
de son budget total. Ce chiffre 
donne satisfaction à celui qui 
reste le « M. Santé » de la cam 
pagne présidentielle de Raymond 
Barre, d'autant qu'il ut adopté à 
l'unanimié moins l'abstention 
des élus communistes. 

La Meurthe-et-Moseils a pro- 
fité pleinement de la décentrali- 
sation pour son ser- 
vice départemental des affaires 
sociales des besoins réels des 
populations en difficultés. Dix- 
sept unités territoriales de petite 
dimension (UAMSD), regroupant 
en moyenne quarante-cinq mille 
habitants, couvrent le départe- 

philosophie développés par 
la majorité PR du départe- 
ment s'est notamment traduite 
par l'incorporation dans ses res- 
ponsabilités de Geux services 
sociaux : ls Mutuelle sociale agri- 
cols et l'Union régionale des 

sociétés de secours miniers de 
l'Est 

Un fonds 
d'action santé 

Ce dispositif n'a pas remis en 
cause l'implantation des services 
sociaux polyvalents dans les 
quatre-vingts centres du dépar- 
tament où chaque instance 
sociale a en charge cinq mille 
frabitants. 

tendant à la création de cinq cent 
quarante places nouvelles 
d'hébergement, subventionné à 
40 %, soit pour un montant de 
travaux de 150 millions de 

En Meurthe-et-Moselle : 
enfance et personnes âgées 

d'aide par le travail (CAT), aux 
foyers pour l'enfance inadaptée, 
allocations compensatrices 
aux personnes handicapées (1) ou 
encore aide médicale à celles qui ne 
sont pas couvertes par une 
assurance-maladie obligatoire... 
Avec en plus depuis 1986 les « com- 
plémenis locaux de ressources » 
pour les plus pauvres. Un enjeu de 
taille si l'on sait que plus de 1 mil- 
lion de salariés du secteur sanitaire 
et social dépendent des subventions 
des conseils généraux. On aurait pu 
craindre que La décentralisation re 

tale a favorisé l'implantetion 
d'instances locales gérontologi- 
ques et édité le gérontoguide 
{consultable par Minitel}, qui 
donne toutes les informations sur 
les possibilités d'hébergement 
des personnes 5gées. 

En faveur des plus démunis, ta 
politique sociale meurthe-et- 
mosellane a développé des 
mesures ne relevant d'aucune 
obligation législative. Ce fut le 
cas pour fe cornplément local de 
ressources, qui accorde aux 
aduftes une allocation 
tative d'un minimum vital ainsi 
qu'une couverture sociale at une 
aide à l'insertion à charge du 
conseil général à hauteur 
de 30 %. 

blée a adopté le créstion d'un 
fonds de garantie d'accès au 
logement, cautionnant auprès 
des bailleurs les familles en difft- 
cuité. Ella a enfin et surtout mis 
en place une action pilote à 
l'échelon national destinée, à 
favoriser l'accès aux soins des 
plus démunis grâce à un fonds 
d'action santé. La Caisse pri- 
maire d'assurance maladie, l'Etat 
et le mouvement ATD Quart- 
monde en sont les partenaires 
directs. 

Conscient de l’évolution 
préoccupante des situations 
sociales dans un départ 

Avec 308 millions de francs, ce , 
poste se taïlle la part du lion du 
budget de l'action sociale. 

Dans ce domaine, les élus ont 
tenu à apporter une attention 
toute particulière à l'héberge- 
ment des mineurs en difficulté. 
Les services sociaux du départe- 
ment tentent de favoriser chaque 
fois que cela s'avère possible le 
placement en famille. Dans le 
même esprit, la Maurthe-et- 
Moselle a Li 

qui se traduisent surtout per la 
mise en place de centres de pla- 
nification et d'éducation fami- 
Bale. — (intérim.) 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 
——— 34 quai Voltaire Paris 7° Tél (1) 4015.70.00. 

soit l'occasion de laxisme et de 

démagogie. 

En fait, il n'y a pas eu de déra- 

page. Les conseils généraux ont 

«tenu» les dépenses. Celles-ci ont 

même légérement diminué en francs 

constants (de 3.3% cn 1984, de 
1,6% en 1985 et de 1% en 1986). 

alors qu'elles avaient au es 

années précédentes (de 6% en 1982 

et de 4,7% en 1983). « Le rythme 

d'évolution a bel et bien été cassé», 

écrit M. Jean-Claude Jacquet dans 
un rapport récent au Conscil écono- 
mique et social sur les conséquences 
de la décentralisation. 

Dont acte. Les conseils généraux 
ont-ils pour autant mené de vérita-. . 
bles politiques d'aide sociale ? C'est 
moins évi Certes, on constate 
d'importantes disparités dans le 

DnS dd pats: NT Fpar ment lation : 
babitant en Haute-Savoie à { 008 F 
dans le Val-de-Marne en 1986. 

Une forte 
jgidité 

A l'intérieur, les parts consacrées 
aux trois grands blocs — aides à 
l'enfance et à La mère, aux personnes 
âgées er enfin aux infirmes et handi- 
cæ _ qui ensemble 
D a Lire cn. 
us disparates : la première repré- 

sente de 15 % dans la Lozère à 65 % 
dans le Territoire-de-Belfort. 

Mais ces disparités précaistai 

D La does ri 
n'y a pas eu de varistions significe- 

tives ni dans la répartition ni dans 

assemblées départementales ont commencé ) où dans celui d 

2 langue marche vers plus d'autonomie (le re
 

Monde du 14 septembre). Les transferts de 1985 2 Lg 
compétences qui, au débat, ont suscité des maunes trop petites 

inquiétudes devant le risque d'un mauque de  } fière scolaire. 

moyens, sont désormais acceptés et assumÉs, rôle des préfets, 
que ce soit dans le domaine de déreloppe- ‘leur pouvoir 

l'enveloppe globale. Certes on 2 
constaté une tendance à un resserre- 
ment de l'éventail entre les départe- 
ments les plus contes » et les 

us «dépensiers» : les premiers 
Pau Siale, Ardèche, Ain) ont 
augmenté leurs dépenses d'aide 
sociale de 11 % à 16 %, les seconds 
(Val-de-Marne, Seine-Maritime, 
Seine-Saint-Denis, Hauts-de-Seine, 
Nord) de 5 % au maximum, Mais 
les conseils généraux ont clairement 
choisi la continuité. 

Rien d'étonnant à cela : l'aide 
sociale comporte une forte rigidité 
dans la mesure où une grande partie 
des dépenses (15% pour l'aide aux 
personnes âgées, un tiers pour Celles 
à l'enfance ou aux handicapés) est 
constituée par le paiement des prix 
de journée aux différents établisse- 
ments, Et pour certaines allocations 
— autre gros morceau — les transfor- 
mations avaient précédé la décentra- 
lisation : par exemple le nombre de 
handicapés bénéficiaires d’alloca- 
tions compensatrices, qui avait dou- 
blé en 1980 et augmenté de 60% en 
1981, de 22% en 1982, de 12,7% 
encore en 1983. 

Mais la répartition des dé 

“héritée du passé ne répond pas 
nécessairement à l'« cdapration aux 
besoins et aux particularismes éco- 

et sociaux » S'il y a, inévr 
teblement équilibre entre les 
diverses formes d'aide, les raisons de 
la répartition ne sont pas évidentes. 
Rien de surprenant à ce que la 
Lozère, t rural «vieilli» 

Les départements: soignent leurs collèges 
is le 1e janvier 1986, quatre 

ui Ses cols pas nt 

ments, qui doivent en assurer la 
construction, le fonctionnement, 
l'extension, l'équipement et l'entre- 

_ 

Dès ses premières années, 
des compétences s'est révélé 
“pe. » puisque l'effort financier 
des ts 

avaient incité M. René Monory, alors 
rainistre de l'éducation nationale à 
défendreune SE eg red 
dans ce domame. les départe- 
ments n'avaient pas réussi à l'empé- 
cher La sopprin er de “gent 
postes d'agents d’entre! mesure 
dant une conséquence est la dégrada- 
tion accélérée de leur patrimoine sco- 
kire, 

Lesiycées 
aussi. 

Héritiers, comme les régions, de 
bâtiments dégradés, les départe- 

. ments détiennent cepeudent deux 
atouts spécifiques : la baisse démo- 
graphique dans les collèges (à 
ae] eus sr ) et 
l'existence de moyens techniques pro- 
pres pour construire, entretenir et 

É 

ë | 
sui fi 8 & 

Û 
l 

LÉELE sl 1 | î 
dr 

Ke$ du Corsa pére de l'Ain qui 

= je faite des salaires des exception de ue 
enseignants — leur atuibue 
budgets de fonctionnement, 

f des bâtiments ‘entretien 

depuis 1980! les enter C] es extansio: 
nécessaires à certains étsbisse 
ments avec j'investissemem dans 
des constructions nouvelles. 

conseils 

Aide sociale : une maîtrise des dépenses mais pas de véritable réorientation 
n'est pas le cas général; de même, ce 
ne sont pas ms qe les 
départements «jeunes » accar- 
dent La priorité à l'aide à l'enfance. . 

Le volume des dépenses ne corres- 
pond pes non plus à la sctructure 
économique ou aux ressources des 
départements : la Savoie «6c0- 

fiscal comparabl Press le jui 
temeuts Les plus dépensiers de la 
petite couronne parisienne. 

« Qui paie 
décide» . 

Les conseils généraux -- ou plutôt 
les présidents qui sont Les véritables 
décideurs — ont examiné avec soin 
fes budgets, Cet cxameu a été par- 
fois mal ressenti par les gestion- 
naires d'établissement, en k 
lier les associations sans but tif, 
qui représentent plus de ls moitié du 
Chiffre d'affaires et de personnel du 
secteur social et pensaient avoir cer- 

S'i y a eu peu de conventions nan 
renouvelées, peu de coupes sévères, 
le climat ést resté assez frais. Lors 
du débat au Conseil économique, en 
Juin dernier, le des asso- 
ciations 2 critiqué assez vivement le 
Len fhetmqer mt gum 

>» des conseils généraux : « Trop 
souvent, et-:l dit, la décentralisa- 
tion donne l'impression de se 
réduire à la substirution d'un cen- 

ions out dû 

Dans l’Ain : une vraie compétence 
A ces charges, qui constituent la 
part d'cobligationss transférée 
par l'Etat au département, s’ajou- 
tent «depuis l'indépendance > 
celles du transport scolaire dont 
la gratuité a été décidée per les 
élus et concerne quotidiennement 
trente mille élèves environ 

epportaront des emplois (2), 
devons justifier d’une main- 
d'œuvre ‘stable, qualifiée et de 
bonne cufture, en assurant à la - 
population l'égaté des chances 
devant la formation qui doit étre : ble à x 

LL 
liste de Bourg-en-Bréessa un 
Centre d'études universitaires 

exécutif aux. présidents de 

_ sités d'une gestion ratiomelle des 

(CEUBA) de statut privé, sous ‘ de Francs 

notamment obtenu du 
ment Chirac la: 
1986 — su bout 
ment — des conseils départementaux 
du dé EL le 

tits, ils devaient présenter -- 
leurs programmes ». : - 

. Mais, hormis le souci de conti- 
nuité et de bonne gestion, les . 
conseils ne paraissent pas avoir 
encare le d'établir de vérita- . 
bles politiques. Un signe : quelques- 
uns seulement ont établi les schémas 
des équipements sociaux et médico :. 
sociaux prévus par La toi. : 

risquent d’être 

gouverne- 
dès août 

six mois seule- 

yffisamment (Se, 
transfert de personnes âgées d'hôpi- 
taux vers des centres médico- 

sions de le crise (malgré la - 
création du reveou minimum Qu, à 
plus long terme, de l” de 
Ja vie, accroissant je nombre de per. . 
sonnes âgées dépendantes. . 

GUY HERZLICH. 

(1) Allocation versée à celles qui ont : - 
besoin cn permanence de l'aide d'une :- i ER 

collectivité : le département. À pas © 

a ne bas M Ofitier Gui par ivier! ne 
chard, À RPR du.conseil -- 

des Pays de la Loïre qui sou- 
php mr mme Pepe : 
“nenten Charge l'ensemble des 6 - 
ments scolanes du secondaire tante 
gs auraient mission 

Peffort éducatif des - 

n. 
Équipements = los collèges no vidont 

bs que les lycées débordent —: : 
viennent à l'appui de ce projet. Mais 
le bouleversement législatif qu'impli- . 
queraït une telle redistribution # 
cartes n'est pas à l'ordre du jour, alors 

"que s'achève à peine l'an [I de la 
tion scolaire. 

PHILIPPE BERNARD. 

tionnant les d'actions édu- 
catives des 5 

« Au-delà des strictes 0 
sabiités que lui a confiées la loi # 

mA 
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Politique 

F À | Le référendum sur la Nouvelle-Calédonie et les difficultés dans l'opposition . 

Le RPR tente de soulever des obstacles juridiques | Les députés UDF appellent les centristes à Punité 
Comme prévu, le PR a ie a . £ 

me Hd oenbre, de PO dents Eu D A le seotaune Béaal, M Jupr, mais admettent leur autonomie 
délégation 

composée de parlementaires et de responsables du 
monvewent < qui prendra tous contacts utiles 
avec fes diverses parties futéressées » et qui pré- 

seutera à son retour an rapport devant le counité 
Ë central 

émette «in avis public sur la 
référen- 

L’UDF a tenu, le mercredi 14 septembre à 
l'Assemblée nationale, sa première journée parle- 
mentaire depuis La scission du groupe centriste. 
L'UDF avait tenté de maintenir un semblant 
d'union, en prévoyant une journée parlementaire 
commune UDF-UDC à Ajaccio, au début dn mois 
d'octobre. Derant les réticences des « éotar- 

M. Jean-Claude Gaudin, président du groupe, et 

ML Valéry Giscard d'Estaing, président de 

FUDF. L'UDC devait, de son côté, rassembler ses 

troupes, pour une journée ire auto- 

nome, le jeudi 15 septembre, dans un grand hôtel 

parisien. Son président, M. Pierre Méhaignerie, 

devait y réaffirmer que, plus que jamais, les 
Le RPR, dans le communiqué | 

publié à l'issue de 5es travaux du ; conformité de la question L e c 
14 septembre, ne fait à aucun  daire à la Consthution et aux lois diens », l'initrative re devait pas aboutir. Pour ï 

moment allusion au RPCR, à ses fondamentales de la République ». plus de prudence, les travaux des soixante-dix députés centristes veulent garder leur autonomie 

png ne Jacques Lafleur, LORER reprend aus La Mauie Spies ÜDF présents (sur les quatre-vingt-dix Pour être à le fois un pôle de «références » à 
teur, = 0 “ Fr à 3 

a fait L Dick Ursteé, sé08 dique den gr . Rép groupe) se sont déroulés à buis clos, autour de droite et « fe poil à gratter de la gauche » 

Français, où il prenait un tel engage- « Nous faisons chambre à part à dans les délices de l'obstruction  Dénonçant fa reprise de le « farce 

baou, de l'accord Matignon et à ment pour tout éventuel référendum [D nationale, mais nous façon 1981-1983. M. Valéry Giscard polirico-médiatique de l'ouver- 

cv ep oem A mar nous le méme tir ST'UDF =. d'Emaing s'est fait le chantre de sure -, M. Jean-Claude Gaudin s'est 
rs Pres Hilo à « régffire Maeurs qui rire ‘évolution s’est consolé M. Jean-Clande Gaw- l'union en expliquant que - la stra- auaché à distinguer les + sraîires 

mur ns plane ef cudère soif farité dy fl #. Le RPR estime din eu évoquant le séperation de  tégie actuelle du pouvoir - consis- (ceux qui, tel M. Jean-Pierre Sois- 

Pen ar ge sur le territoire, e Since 7 ve sur lequel 6] corps des élus UDF et UDC, pour la tait » à diviser l'opposition ». son. sont - ralliés à une politique 

maintien de 1 None ent Ge ment de statut d'un territoire, diseut première fois depuis le création de Pour le président de l'UDF, le socialiste ») des « vrais Certes 

dans La République Lors du référer les membres du comité juridique du FUDF, 1 y a dix am. Une forte | modèle espagnol doit être pour ous OM, Fiere “Mébaignere et ac 

din S'agica dus pre RPR è Mazea: fonté a uisse un sujet de méditation : - Le gouver- Barrot, cessent de n 

Se de REC E ÉArs - dépu SR ar _… repousser Les centristes vers in socialiste espagnol tient ler qu'ils sont Cr : opposition). 

formation qui 5 égard la ï fat, ancien ministre socielistes s'est dégagée de la réu- parce qu'il n'y a rien en face. {i faut Même si, observe M. Gaudin, « les 

toire Édaaies où Jens le dre “est bien un problème majeur» ee de pr us es der les citvages trop forus ertre le cac nr Eig le 

gement d'arti consécutil sinon, une simple réforme ie ‘ouverture é s'est félicité _RPR er l'UDF. » Le mot d'ordre est pour eux ». 

nee ap ins a Panlenentaire suffirait PAT Ve impose L M. Alain Madelin, qui surveille les donc au rosserrement des rangs Soucieux de préserver l'unité du 

quelque de guuv ph nt, 3. ‘s contestent également l'art Pour des faits qui échappent préci dérives du continent centriste, entre l'UDF et l'UDC et entre « fait UDF », M. Gaudin estime que 

tains chcqué RE tas et les e 2 de l'avantprojet de loi qui Sment à l'amnistie er qui relèvent comme un vo frémis.  PUDF et le RPR. M. Gaudin l'a dit UDF et UDC pourraient adopter 

fs tante cles Lo Le droit de voter au référen. donc de l'appréciation souveraine | Soments du sol. Engagés dans une et répété : l'ouverture est un « fusil une position commune dans là plu- 
double course électorale (cantonales 
et municipales}, l'UDF joue le carte 
de l’union sans faille avec les cen- 
tristes. Nul n’a entendu M. François 

des débats. Ainsi, l'interdiction 
de fusion des listes entre les deux 

tours des élections municipales va 

faire l'objet d’une proposition de loi 

à plusieurs coups -: le prochain tir 
est attendu pour les élections euro- 

de 1989. L'UDF veut d'ici 
là bétonner le terrain. C'est dans cet 

du magistrat instructeur =. Cette 
intervestion directe sur un élément envisagé 

1988. Le RPR en déduit procédure porterait ainsi atteinte 
cette disposition + écarte arbi- à l'indépendance de l'autori judi- ne c - L . : 

nee du re vote rte les  ciaire vis-à-vis du reg Léotard relancer Ia proposition qu'il esprit que M. Giscard d'Estaing 4 de la part de l'UDF. Cette proposi- 

Français qui choistraient leur rési- i ï avait faite, au printemps dernier, de conseillé fermement à M. Méhai- tion, a précisé M. Gaudin, permettra 

dans ce territoire dans les dix a pusir» les centristes en présentant  gnerie de ne plus aljer voir le pre- de vérifier si. chez les socialistes. 

années à venir, alors que l’article contre eux aux élections cantonales mier ministre, M. Michel Rocard, ni . Ja dénonriarion vertueuse s'arrête 

L. 11 du code électoral leur ouvre ce des candidats UDF. Chacun 2 pris de lui envoyer des missives, comme aux intérêts électoraux =. 

à pañir de six mois de rés acte, avec un «ouf» de soulage ill'a fait récemment. À propos du Front national, 

». Une a été toute- ment, des dernières déclarations de En échange, l'UDF est disposée à M. Gaudin a affirmé que son pari 
fois admise en 1966 en exigeant trois M. Pierre Méhaignerie et de son faire des pas en direction de l'UDC. refuserait toute « alliance » électo- 

“de résidence avant le référen- « niet » aux socialistes. Preuve de ce Même si les avis divergent en s0n rale, mais qu'il ne s'interdirait pas 

. Sum d'an ination de la Côte changement de climat, M. Gaudina sein à du référendum sur la des « accords de gestion ou de parti 
des Somalis et en 1987 longuement téléphoné à M. Méhai  Nouve édonie — ils vont du cipation- avec les élus du FN, 

Je référendum de 13 septembre gnerie lui rendre compte de la «oui » à f'abstention, en passent par comme dans la région Provence 

ü ea Nouvelle-Caléäonie, Un tel délai teneur des travaux. le « oui, mais », — l'UDF devrait se Apes-Cte d'Azur, qu'il préside. 

: à la durée d'an sé) « Le succès politique va à celui rallier au « oui » prômé par les cen- Le député de Marseille a ensuite 

à une abstention «active», c'estä. Outre-mer d'un fonctiannaire métro- . des deux camps dont la cohésion tristes. La confédération maintient en critiqué la loi de finances 

dire « motivée». Mais si M. politain. le RPR, en revanche, interne est la moins mauvaise {…). Pour l'heure un faux suspense, en LL [980 qui impose aux Français 
à pu affirmer qu'« à! ne saurair «une restriction de dix ans ne se Evitons les divisions entre nous et dénonçant les ambigunés constitu- Lo, évime busses calories» : 

question de voter non », deux autres fonde sur aucun critère tangible et essayons de nous rapprocher », à tionnelles du projet de référendum. | Leccessoire — l'ISF — masquera 

élus des Hauts-de-Seine. apparait clairement abusive». La insisté M. Gaudin. l'essentiel, le déficit d'ambition du 

MM. Labbé et Baumel, ont souhaité , Comme les parlementaires socis- Les « traîtres » gouvernement, » L'ISF est, selon 
le contraire, tout comme M Ber: Devant les sénateurs centristes Hstes à Vienne, les Sins UDI ani prie et les autres : «le ue rouge idéal pour 

> hard drntat tata datant entente mesure une re croire Rocard 

rage Lim deux = ; . : tion Pne d'une fin S'agissant de re de solidarité socialiste et ceniriste . sis 

: entre lesquelles, x : : turée ir socialisit sur fortune . les M. Gaudin a reconnu qu'il fallait se 

Le gg choisir. |. . M. Lecanuet plaide © [viendrait once M, François Léo UDF sub sont Era E mène pas sur avec doigté d'un int - imbé- 

CL groupes ee e e,e j n gueur d’onde. L” posera  cile- es Français aiment lan! » 

pensais, ee déèue ee | DOUT les « alliances traditionnelles » | “x peu due der Moamment quue smendements 2 p our lequel droite » à payé ar 
comité central tendent vess l'absen- | À. aance ». « Ï] fout assumer l'échet de par M. Michel d'Omano ur | suffisamment lourd » après 

tion, qui permet de penser « non » « La comédie de l'ouverture est insistent sur le nécessité de le rendre | 7988 ».'a-t-i) encore déclaré, Pour tester la volonté du gouveme sa suppression. 

sans dire « oui ». Toutefois les | sninée ». M. Jean Lecanuet a sif- temporaire, de le dans le | MM. André Rossinot et Hervé de ment d'écouter l'opposition. L'ISF, À propos de la visite de M. Yasser 
propose-t-il, ne devrait être voté que 
pour une année, la résidence princi- 
pale doit être exonérée, cet impBt 
devrait être considéré comme up 
acompte sur les droits de succession, 
et il ne devrait pas pénaliser les cou- 
ples mariés par rapport aux concu- 
bins. Sur ce dernier point, M. Pierre 

Arafai à Strasbourg, M. Gaudin a 
dénoncé la + discrétion » de 
M. Rocard devant cette initiative 
« profondément choquente « pour la 
communauté juive. Enfin, € prèst 

dent du groupe a annoncé qu'il allait 

déposer une proposition de loi pour 

le regroupement des élections terri- 

Charette lui ont emboîté le pas pour 
replacer 

contexte de 1993. Pour la réforme 
que l'opposition ne s'eugouffre pas 

fé la fin de La récréation devant ses 
sénateurs de l'Union cen- 

triste, réunis pour une journée 
: G- 14 ibre. 

défenseurs du « oni » ot pu lbre- 
déve 

leurs raisons, bien que M. Etienne 
Pime (Yvelines). lorsqu'il Fa fait, 
ait soulevé des murmures de désap- 
probation, ce qui a contraint, 
M. Chirac à réclamer le calme à 
deux reprises. Cette manifestation, 

sationale, M. Jean Cluzel a plaidé 
pour que les nominations au fotur 
Conseil supérieur résultent d’nn 
consensus entre le président de la 
République, celui de l'Assemblée 

Le FN récidive 

prions 1 personne ne en ion de ne er nd Sclonin,  sanonale ct celui du Sénat D s'est | | MM. Michel er ne | Plon des Mnames a qimé torisles, (municipales, cantonales. 
article qu'il avait écrit dans Le Héanses Section roger are Gaucher, représentant de | qu'il serait possible de faire quelque  LéSieneles européennes) afin de 

Monde (las du 30 août), où il l'extrême droite française au Par- | chose pour rétablir l'équilibre (le limiter les week-ends électoraux. 

accasait le RPR d'avoir « son fisc prendrait en compte le patri- PASCALE ROBERT-DIARD 

äme ». Pourtant les argnments de moine cumulé des concubins). et PIERRE SERVENT. 

ceux des « rénovateurs » qui SOUL 
ù du « oui » n'ont pas été dif- 

de ceux des antres dirigeants 
prônant cette solution, comme 
M. Chaban-Delmas. Mais tous ceux- 

garde des sceaux, M. Pierre 
Arpaillange, et publiée par 
Nationsl Hebdo du 15 septem- 
bre, les deux élus du FN indi- 
quent qu'ils partagent, sur 
M. Michel Durafour, « le même 
jugement que M. Le Pen » et le 
tiennent «par conséquent pour 
un saiaud ». 

leur immunité parlementaire 

individuel 

qui avait constaté «uns Jarge 
convergence de vues avec les aljec- 

mé costs du comen gant Le ||  YOGA-ÉNERGIE 

EE 
Franche-Comeé, de consailer général || RÉGÉNÉRATION 

43-31-65-88 

Le chapitre élections a été égale- 
ment longuement évoqué dans le 
matinée. M. Gaudis a estimé une 
nouvelle fois qu'il ne fallait pas 
« froisser l'élecrorat lepéniste. Il 
fout comprendre ceux qui ont des 
difficultés chez eux », ail expli- 
qué. « Je comprends que certains, 
comme Carignon dans son départe- 
ment, se déportent vers la gauche 
parce qu'il en a besoin, maïs il y en 
2 d'autres pour lesquels la problé- 
matique es! différente. » Au terme 
de cette journée, M. Gaudin à rendu 
compte des travaux en insistant sur 
le fait qu'il n'est de centristes que 
dans l'opposition. 

LA 

© Procédures d'exclusion dens 
le Var contre six adhérents de 
l'UDF, — M. Maurice Arrackx, séns- 
teur {UDF-PR) du Var, président de la 
fédération UDF de ce département, a 
demandé l'exclusion de six adhérents 
directs de sa formation qui se pré- 
sentent aux élections cantonales 
contre les candidats investis par 
l'opposition. L'une de ces personnes, 
M. Claude Nabée, se présente dans 
le septième canton de Toulon avec le 
soutien du Front national, dont le 
sigle figure sur ses affiches à côté de 
celui de l'UDF, tout comme son 
adversaire, le RPR Louis Bemardi. 

TION FRANÇAISE 
———— 31, quai Voltaire Paris 7° Tei (1) 40.15.70.00, __ __ 
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POINT DE VUE 

Morale et politique 
par Claude MALHURET 
ancien secrétaire d'Etat (UDF) 
aux droits de l'homme 

A gauche rejetant la proposition 
de loi de Raymond Barre relæ 

le RPR exprimant sant relus de touis 
alfiance avec le Front national. 

A t-on mesuré toute l'importance 

tanées ? 
Commençons par la première : jes 

dirigeunts socislistes se sont préci- 

pités pour enterrer Le projet d'amen- 

dément de fa loi électorale. Chacun, 

M. Mauroy, M. Joxe, M. Emme- 

nuelli…. y est allé de sa petite pelle- 
tés de terre. 

Peut-on en rester fà ? Peut-on se 

dispenser d'analyser ce refus ? le ne 

le crois pas. Ce projet constituait une 

mesure de moralisation de la vie palt- 

tique. ll visait à en finir avec des 

manœuvres d'entre deux tours 

dignes des « apparentements » de la 

IVe République. San accueil est révé- 

lateur des mentions vérables des 
uns et des autres. Îl permet de mieux 
éclairer ceux qui hésitent sur l'atti- 

tude à adopter face à l'e ouverture ». 

Le refus des socialistes tient à 
deux raisons : 

1} lis ne souhaitent pas, malgré 
les apparences, que l'opposition se 
démarque du Front national. Bien 

plus, en dépit de leurs déclarations, 
ils sont décidés à tout faire pour 

empêcher la draite modérée da se 

distancier de l'extrême droite. 

2) fils ont le femme intention de 
maintenir et d'approfondir leur 

alliance avec le Parti communiste. 

Aliance électorale jamais rompue, 
raffermie par des cadeaux récents 
(retraits de candidats aux législa- 

tives, octroi d'un groupe parfemen- 

tairel. Alliance qui s'exprimera aux 

prochaines élections municipales 

comme elle s'est exprimée sans 

exception aux présidentielles et aux 

Plus que jamais, ä est donc clair 
qu'il y a deux poits et deux mesures. 
Et cela, moralement, n’est pas 

le. 
Veut-on que je reconnaisse A 

û 2 
toute idéologie raciste ? Je la recon- 
neis. 

Veur-on nous rappeler la tragique 
filiation de la pensée de Jean-Marie 
Le Pen ? Je n'ai pas besoin qu'on me 
le rappelle. Veut-on nous faire 

que de deux totalitarismes 
l'un ne se compare pas à l'autre ? 
Admettans. Maïs s'il y en a un pire, Y 
en s-t-l pour autant un meilleur ? 

N'est-il pas temps de rappeler que 
les extrêmes sont l'un comme l'autre 
inacceptables ? 

Aujourd'hui, la menace commu 
niste ast banalisée. L'audience 
réduite du Parti communiste, sa 
perte d'influence idéologique, les 
mutations de son grand frère, rassu- 

le journal mensuel 

de documentation politique 

après-demain 
Fondé par la Ligue 

des droits de l'homme 
{non vendu dans les kiosques} 

Envoyer 40 F {timbres à Z F ou chèque) 
à APRÉS-DEMAIN, 27. rue Jon 
Dolent, 75014 Paris, en spécifient le 
dossier demandé ou 150 F pour l'abon- 
nement annuel {60 % d'économie), qui 
donne droit à l'envoi gratnt de ce 

sAnTéra. 

rent et tranguilisent. Cette banalise- 
tion est dangereuse : la totalitarisme 
n'est pas affaire de degré. 

De ce raisonnement certains de 
mes amis ont dans le passé été 
tentés de tirer une Mauvaise conclu 
sion : puisque la gauche s'allle avec 

le Parti communiste, la droite peut 
s'alier avec le Front national. À cela 
j'ai toujours répondu fermement : 

n'aurait dû s'allier avec le Perd com 

muniste si eîle respactait 585 propres 
appels incessants à La morale en poñ- 

tique. 

La décision du RPR me réjouit. Elle 

est l'aboutissement d'une longue 

marche qu'à quelques-uns nous 

avons bien seuls et où nous 

sommes désormais rejoints. 

Aujourd'hui toutes les familles de la 

droite modérée, RPR et toutes fes 

composantes de l'UDF, ont adopté la 

même position : it n'y aura pas 

d'alliance avec l'extrême droite. 

Et cels impose une nouvelle 

réflexion à coux qui sont tentés par 

les sirènes de l'ouverture. À Jean- 

Pierre Soisson, avec qui j'ai milité au 

sein du Parti républicain, à 

Kouchner, que j'ai connu à Médecins 

sans frontières au temps OÙ nous 

dénoncions les totalitarismes et qui 

aujourd'hui se retire pour faire élire 

un communiste, à leurs collègues du 

gouvernement qui viennent de l'UDF. 

à ceux de mes amis qui seraient 

tentés de les rejoindre, je tiens à dire 

fortement ceci : vous QOouvarnez 

conscriptions grâce à l'alliance 
jamais di je avec le Parti com- 
muniste. La raison majeure pour 

faites au nom d'une conception 
morale de la politique. Vous auriez 
sans soute du mal à les convaincre. 

comme 

président d 
(1) Sondage effectué du 31 août au 

d'un échantillon repré- 6 septembre ai 
sentauf de 923 personnes. 

Le communiqué du conseil des ministres 
Le conseil des ministres s’est 

réuni, le mercredi 14 septembre, 
sous la ki de M. Fran- 

çois Mitterrand. A l'issue des 
travaux, le service de presse de 
la présidence de la République a 

diffusé un communiqué dont 

nous publions les principaux 
extraits. 

© MESURES POUR L'EMPLOI 

(Lire Le Monde du 14 et du 15 sep- 

tembre.) 

Face à l'évolution du chômage, 

une sction déterminée et. 
rante en faveur de l'éducation, de la 
formation et de la recherche est 

entreprise, conformément aux orTien- 

tations définies par le président de la 

République. Les choix essentiels du 

projet de budget pour 1989 corres- 
[ent à ces orientations. Mais on 

ne peut se contenter d'attendre que 
les mesures à long terme produisent 
leurs effets. 

C'est pourquoi le gouvernement 
re mettre en sure Le ensem- 

mesures pour l'emploi regrou- 
pées autour de Cinq objectifs. 

e TRANSFERT DES CENDRES 
DE JEAN MONNET 
AU PANTHÉON 

Le ministre de la culture et de la 
communication, des grands travaux 
et du bicentenaire a présenté au 

cation relative au transfert des cen- 
dres de Jean Monget au Panthéon. 

En décidant cet hommage, Le pré. 
sident de La République et le gouver- 

nement hanorent la personne et 
l'œuvre de Jean Monnet, homme de 
foi et de réconciliation, qui, après la 
deuxième guerre mondiale, s’est 

attaché à la reconstruction du pays 
en exerçant, le premier, les fonctions 
de commissaire au Plan avant de se 
consacrer à la construction de 
l'Europe. 

RP RCE 

VENTES 
PAR ADJUDICATION 

Rubrique OSP 
64. rue La Baétie, 45-63-12-6B 
PRESS 

Vie S/saisie immob, au de 
de Paris, 

Jemäi 22 septembre 1988 à 14 à 30, 

UN APPAR 
daus nn ensemble immobilier 

à PARIS 17° 
6-8, rue Emile-Level 

RE Gage de À PC Coin : 
cuisine, salle d'eau avec WC 

Mise à prix : 50 000 F 
Sad. rens, à SCP Coarteauit 

RIBADEA! 

ce de BOB: 

7" PAVILLON à SEVRAN 3) 
61, boulevard LucienGélot. 

La cérémonie aura lieu le 

9 novembre 1988, à Epic the 

centenaire de sa naissance. 
une manifestation organisée par 
l'association des amis de Jean Mon- 
net dans le grand amphithéâtre de la 

Sorbonne, la cérémonie officielle se 
déroulera devant le Panthéon en pré- 

seance de chefs d'État et de gouves- 

nement de la Communauté euro- 
Élle sera isée avec le 

coscours de jeunes des pays 
d'Europe el sera retransmise en 

direct À la télévision: 

@ ORIENTATIONS 
DE LA POLITIQUE 

DU GOUVERNEMENT 
EN MATIÈRE 
DE FRANCOPHONIE 

Le ministre délégué chargé de la 
francophonie a présenté au conseil 
des ministres les orientations de la 
politique du gouvernement en 
matière de francophonie. 

M. Alain Decaux 2 rappelé 
l'importance considérable de la réu- 

Du de à Rép dique, de que t ublique, de qua- 
rante chefs d'Etat et de gouverne- 

phone 
Québec en 1987 à confirmé sa sali- 
darité. Le prochain sommet aura 
lieu à Daker en mai 1989. 

RE janie a les 
orientations de son action destinée à 
renforcer les liens au sein de La com 
munauté francophone. 

Dans nos relations extérieures, la 
francophonie est un atont politique. 
Klle doit favoriser l'action de notre 
pays, soutenue, voire relayée par les 
initiatives des Etats de la commu- 
nauté francophone qui s'expriment 
parfois d'une même voix sur les 
grands problèmes internationaux. 

Dans l'Europe de 1993. la langue 
française doit garder une place de 

Vente as palais de justice de Paris, le 
1988, à 14 h 38. Juil 29 sepiembre 

APPARTEMENT de 3 P, PRINC. 
CAVE et PAREING 

à PONTOISE (95) 
Mec à Fer: BOL F. 

Suds. SCP Lamoëte, as à Pare (D) 
100, rue St-Dominique. - TEL : 45-55- 
MMamk, avr à Paris (12°), 44 av, Daumemil, 

TEL : 43-07-06-22. 

Vente au palais de justice de Bobigny, le mardi 27 septeraire à 13 à 30 

PAVILLON à CLICHY-SOUS-BOIS 
4 

Rex-de-chausséc : séjour 
des Someurs 
entrée, cellier, WC. » In Etage : trois 

chambres, salle de bains avec WC. - , SUAES 
Jouissuncs d'un terrain, - MISE À PRIX : 130 000 F. 

S’adresser à M° i d Ë Bernard ETTENNE, avocat au barreau de 
11, rue dn Général. Leclerc à 93110 Rosny-sous-Bois. - Tél. : 48-54-90-87. 

Vie sur saisie au Pal de Just. d'Evry (9 

S'aér, SCP R. 

5 MARDI 27 SEPTEMBRE 2 14 h en 2 LOT 

MAISON DE TYPE 6 pièces à BREUILLET (91650) 

De De CGR 2 4 CS de ofoer Mae Ame = eme 
Mise à Prix : 400 000 

ELEUL-L-M. GRIMAL-F. ELLUL, 
3, ruc dn Village -— TEL : 60-77-96-10 — et M" 

avocal à Paris 17 — 5, rue Margucvitie — TÔl. : 4227-13-36. 

F 
Avocuss à Evry (91000) 

de 9 Pièces ct dépendances 
{Plus de 484 nri 

4 Chambres de services — 2 Caves 
Un Garage pour 2 voitures 

Mise à Prix : 10 600 000 F 
S'acresser pour 1002 rerscigeements à: 

CHARPENTIER-OLTRAMARE, avocat à ja Cour 
Sirus Dasten 72006 Par, TEL 143-258512 ; 

premier rang. Un des meilleurs 
moyens d'assurer la pérennité de 
l'usage du français est d'obtenir, de 

nos partenaires, la réciprocité dans 
l'apprentissage des langues étran- 

Dans le secteur sudiovisuel, 1 
convient de soutenir TV 5, qui vient 
d'être inauguré su Canada et doit 
être développé en Europe et envi- 
sagé en Afrique. 

En France même, les moyens des 
institutions dont ls mission est de 
défendre et de promouvoir notre lan- 
gue seront renforcés. 

S'edresser pour tous 

Pour 

Danoisens, 1v1., 20, rue du 

: calendrier des 

ronscignements : au Cubinez de 
société d'avocats 76, avenue de Wagram à Paris 17". TEL : 47-63-29-24, 

- PAVILLON à BRUNOY (91) 
14, roc Eruest-Gervaise : : 

Gevé sur cave, d'un rez-de-chaussée divisé en une cuisine, salle d'euur 
avec WC et douche, salle de séjour, 2 chambres - sur terrain de 477 set 

MISE A PRIX : 250800 F 
tous renseignements s'adrosser à M° Jonu-Michel Pradalle, 

à Monnecy (Essonne), 2, rue de Milly, 1€L : 64-57-02-44, Ms Vincent 
Général-Lecierc à COI RBEIL-ESSO! 

tél. : 64-96- 30-51. M Albert Cokes, avocst à LONGJIUMEAU (91), 
1, place Charles-Stéber, t£L : 64-48-28-28. 

Enfin. le ministre a présenté le 
événements 

qui feront de 1989 une année impor- 
tante pour la francophonie : 

— Sommet des chefs d'Etat ct de 
gouvernement au Sénégal ; 

— Réunion des ministres de la 

justice francophones en janvier à 
Paris; ; À 

— Jeux de la fracophonie en 

juillet au Maroc ; 
— Etats généraux de la création 

francophone ; . 

- Forum francophone scientifi- 

qne «t technique. 

TIO 
_—— 31, quai Voitaire Paris 7° Tél (0 40.15.70.00. ___— 

la SCP SCHMIDF DAVID GUIBERE, 

de 
a14 té 

avocat 

INNES (91), 

PAVILLON à MONTREUIL-SOUS-BOIS (93) 
23, re du Petit-Bois._ 

S'adreuar à Me Bernard Etleane, avocat su barreau do Seine Sebm-Denis, 
41, ne du Général-Leciere à 931 10 Rosry-sous-Bois. - TÉL : 48-54-00-87. 50 

Vente sax folle enchère au palais de justice de a palais de justice de Purie, lo 
198$,2 14139 

D'UN PAVILLON avec JARDIN 
seà 

CHAMPIGNY (Val-de-Marne) 
29, rue Alexandre-Fourny 
Mise à prix : 420 000 F. 

S'aür. à la SCP LE avocats, 27, quai SOURD-DESFORGES, 
15007 PARIS. TEL : 45-51-31-60. M! GIRARD, syndic et à tous 

avocats postalant près Je” is : : 

PROPRIÉTÉ à 
Cce 3 187 m° — 

46, avcrme Albert-1 à 

EEE 
-MARNE 

vu) 187 n° — M À Px 1 000 

Cousigs. 500 000 F — S'adr. M° Th, MAGLO avocat 
4 Allée dela Toisoe-d'Or à Crévell (94000 

TA. : 43-87-18-90, M: LARROUYET- ELA 

PGI de Paris, 

000 600 F 

:- eme ser saisie immobUière an Palais de Justice de Paris 
‘le Jeudi 29 

En Ua SEUL LOT 
UN STUDIO à PARIS 15° 

Iumeublé .. 

APP 
— 2Pcus 
we. — salle d'eau 

S'adr, Me 

Vic sur saisie au Pal. de Just. de Créell (94) Jeudi 29 49h 30 

'ARTEMENT et CAVE à IVRY-SUR-SEINE 
1 à 7, mtemne du Cémécal-Lecierc — Bâtiment À escalier 2 RÉ 

Avocat 4, Ale de la Toïsan-d' Or à Créteil Rs ne E & 3, 
à Paris  — TEL : 

à Prix : 130 000 F 
54000} 

Sains-Germain 
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AinIStre 

Citez un constructeur europé
en 

_de mini-ordinateurs qui emp
loie plus de 18.000 salariés 

un à directement au service des clien
ts. ! 

3 

a 
t 

1 
î AUX 

<= “APR EEE] 

SA AN NET FES 

Lau 5 me 

jla marque Nixdorf ne vous a PAS 

directement sauté à l'esp
rit, 

\ peut-être nous sommes-
nous Un peu 

trop occupés de nos cl
ients, et pas 

assez de notre image.
 

En réalité, 60% de nos eff
ectifs, 

soit plus de 18.000 comm
er- 

ciaux et techniciens de se
rvice, 

, travaillent exclusivement 
au 

service de nos clients. Et
 nous croyons 

chacun d'entre eux indis
pensable. 

Si ce chiffre est unique
 en Europe, c'est 

que la priorité au service 
client commence 

chez nous à frôler l’o
bsession. 

Mais s’il est possible de rému
nérer 

autant de satariés à so
igner nos clients, 

c'est aussi parce que 
ceux-ci sont nom- 

breux. En fait, Nixdorf 
est le premier cons- 

tructeur européen de 
mini-ordinateurs 

sur le marché europé
en. Nous détenons 

la plus grande bibliot
hèque de logiciels 

de gestion. Nous som
mes un fournis- 

seur leader en Europe
 pour les Banques, 

pAutomobile, la Distribution. 

Jusqu'à ces mois dernie
rs, nous 

avions un peu la sensa
tion d'être, avec 

nos clients, les seuls 
à le savoir. Mais il 

n'est jamais trop tard
 pour bien faire. 

Nixdorf Computer S.A.
 

14, avenue des Béguines 

95802 Cergy-Pontoise 
Cedex. Tél. : (1) 34-20-3

4-20. 

Nixdorf Computer Ly
on SA. 

2 Avenue Georges Pom
pidou, 69003 Lyon 

Tél. 72349600 

Be nee 
NIXDORF 
RARE NES

 

COMPUTER 

Fiabiité allemande, esprit 
français 
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JUSTICE 

inculpés après la 
gont CCTOUES 

Les quatre policiers municipaux Dans la nuit de samed
i à diman- 

de Watirelos (Nord), qui étaient che dernier, les policiers municipaux
 

accusés d'avoir bru isé un jeunc avaient interpellé Dicloul, dix-sept 

M: in et de l'avoir jeté dans u
n ans. de nationalité franç

aise, domici- 

u  jiédansl' et qui était venu voir 

canal fnos dernières éditions du 

15 septembre) ont finalement Eté sa f: 

inculpés dans l'ap
rès-mit du 14sep- 

terabre par M. ean-Michel Faure, 

juge d'instruction 
am tribu _de 

LL le. Deux d'entre ce eu 
jer- 

L le : 

hef Jean-Marie Declerck et mr puis transporté 

dien 
violence avec préméditation et nom 

assistance à perso
nne en danger. Ont

 . 

été 

ques par M. Alain Faugaret, maire 

socialiste de Wattrelos, qui à jugé à V 

leur comportement 
«indigne €! policiers municipans ont 

inadmissible de la p
art d'un citoyen 

deux fois, Dicloul 

et qui devient inSuP} 

part d'un fonctionn
aire ». 

Une nouvelle école de police
 à Roubaix 

La première pierre 
lobale 

Le ministère de l'intériear vient 

de décider l'implantation d'un nou- 

Patrick Gresset, 

deux autres far- 

que, par 

pariable de la 
ment. 

d’une réform 

veau centre de formation pour les projet 

policiers à Roubaix (Nord). Lesite 3 août) avait ‘suscité quelques 

Fès Hauts-Champs qui a Été retenu miques, le nouveau ini de 

a été mis à la dispositio
n u minis- l'intérieur étant 

de «<mes- 

îère de l'intérieur par la municipa- 

lité. He rouen eu
e devrait  cesseurs 

accueillir, 
, plusieurs ce 

satfacre st . 

taines de policiers, dont quatre cen
ts Er Re dois Po 

appelés, policiers auxl 

che Fleur servi 
la police. 
& : centre mixte rompt 

done te 

« ue Egletons », le 
Re UT El " 

î 

ministre, 

a libéré par 
14 septembre, de la maison 

d'arrêt de G 
Jean-Philippe Aguilera, vingt 

et un ans, condamné Pour ol, 

aires qui 

tuent leur service nai 

. Chirac, alors premier 

L Construction 

Libération 
éphémère 

erreur, 

torture et acte de barbarie. 

Considéré comme dangereux 

Jean-Philippe Aguilera 8 été 

du avec un COdéteru de 

Les faits qui valaient 
s8 déten- 

tion à Jean-Philippe Agui
lera 

sont d'une tout autre nature : 

k b ‘envers une 

six ans , 

détention, d'autres sévices 

infigés à un en. 

La police, avertis de la bévue 
devait 

Télérama. 

de Venise. 

La télé: piège à mômes. U 

A Wattrelos (Nord) 

Deux des quatre policiers mun
icipaux 

plainte d'un jeune Magbrébin 

Revenu quelques D 

= tard sur les lieux. les policiers 

la police nationale,
 cette témoin 

secours (de 
SAMU. Int fois) et le 

tombé dens 

eg 
d'une école pa 

suppression 
M. joxe (le Monde du 1 

quinerie » à l'encontre de ses pré
dé- 

situé sur 
dans ie bois de Vincennes. 

Dans ce même numéro de Télérama: le contexte 

politique des Jeux de Séoul, les f
ilières de l'adoption, 

les images qu'onnous prépa
re sur 

89 et les papiers de nos envoyé
s spéciaux au 

16 septembre 19B8 ss
 

ju 

était 

le canal accidentel 

pour les seuls policiers
 

le plateau de Gra 

7 ex 

La tele : piège 
L 

2 

A Pas 

à momes. 
De la télé-éducation et distraction aux nouvelles télés 

pièges-à-mômes et pièges-à-fric, ça évolue vite. 
Savez- 

vous ce que regardent vos e
nfants ? La pub est partout. 

Le système Dorothée, le palmarès des meilleures 

émissions enfantines.… encore une: grande étude de 

la Révolution pour 

ces ensembles 

bätiments anciens peu élevés 

coincés entre deux i
mmeubles. 

La société anonyme de Credit 

immobilier des environs de 

Paris, la SACIEP, tente depuis 

ë 1986 de lancer un 

ojet rue de la Mare,
 dans le 

vingtième arrondissement. 

Locataires et 

rieur et les 
tes s 

érage, Gisèle Perrier, qui 

anonyme 
irons, la SAPE, qui 8 

n'attend plus que le 

d locataires Pour 

t'immeuble. Un permis de 

ire, déiivré le 8 septembre 

1e mairie de Paris, auto- 
de 6 4 

construire, 

Fune des locataires # libéré les des habitations de la V
ille de 

toux en échange baie» d
e Paris qui à « pris bonne not

e » de désormais tournée vers
 le bâtiment tent: bien. têtus. Les 

free 0 globale » de 53 demande, le 16 juin 1987. Ils Voisin, un immeuble de quetre -
 taires du numéro 77 semblent 

MMS, Dome nés S'E Men ee mi à bec : 
‘ rune ‘éar.Cossereau n'est toutefois. pes vé

e bordéo d'ateliers d'amients Fabrans.du 75 ont refusé de Se 

nt une dizaine de récalci
r Cas ET CE Dig pre jaisser séduire. La SACIEP 

ont ed à « remir ON en restant ainsi sur les lieux ? Dan
s réœux, une femme sculpteur e

t toutefois remplacer dans les 

trans ENT TS » Lo ces de beux régis par la koi d
e une jeune fe qui ue d68. années à venir cet AOt d

u 

em ere EAU Ale 1948, le propriétaire est tenu, en masque
s et des de . javille par des immeubles neufs de

 

Paname im Sourire. Is ont l'absence d'accord amiable, de théâtre. 
. deux et de cinq étages. «Vo

us 

pensé que les gens 
ï habitaient reloger les locatsires 

qu'il chasæe 
Dernier 

viendrons à bout, disen
t les rome 

pensé TU ré na savaient PS 52
 Ge leur appartement. Le permis de 

carré feurs, de ces récaicitrants. Nous 

défendre. Alors is ont agi en force, dém
on de rumérg PE atts La SACIEP, bien décidée à" sommes obligés de parvent

 à der 

comme en terrain conquis. lis
 ont tr 

cette le parts afin 2e de amiables
, Minis ce Sr 

à For, SN qu Jean Cassereau et 308 
compare 4 lies coproprié- est donc dans l'intérêt 

de tout le 

7 ï 

monde de finir ce 
ii enri- 

J foires de ce lot. « lis nous Ont h
a Cjis la finir ce Poe, » Et 

MÉDECINE 
nÉ ) 

déroule actuelle 

ne enquête de Télérama, 

chez votre marchand de journaux. 

xxX° 
F0 Paris ont été murés de 

l'Inté- 
‘encadrements des fanë- 

ouvrent désormais sur Ces 

bouts de murs gris meculés 
de 

ciment. Qu'importe ! Au premier 
vient de 

environs, acquis 

bâtiment en décembre 1986, 

Vallée, et les RE se sont 

entendus ave négoce ad dernier. Des démarches ont 

envoyés Sur place Per a
 société : ar 

pr ‘de ce quartier. SACI 
er : 

été entreprises auprès de l'OMS mais à l'éroit au numéro 79. von location cu LPS 8 mon 

En France, Îles crédits 

LE MONDE 

reçus tard dens {
a nuit d' 

ors cha 

«L'un d'eux m'e même affirmé 
Dermet la main

 à la pâte : Gisb
e fi per achet

er carairs JOTs P
rès 

Qui ferait tout
 pour que je per

de Perrier je ta cour et les 25
08 de 70 000 francs

 mètre carré. » 

mon |, ajoute Gisèle Perrier: fiers, Jean Casserent surveille les La femme sculpteur, Lisbeth 

Mon chef de serv
ice aux PTT m'a 

Déuttères at la
 femme d'A Ale

 Detisie, Prix Bour
delle en 1985, 

assuré que c'érai
t impossible, mais

 soumi rentre les poubell
es tous les tient _peaucoup 

à Y atelier de 

te moment is m'ont to
ut de sour en em

mener les enfants à 
60 mètres carés qu

'elle 2 acheté 

même un peu inquiétée. » La mate. Lorsque la
 serrure de ls ici

 en 1984 aux héritie
rs un art 

ei 0e 6 ie ur 
CA sec les sen raïon Q

ui tes en I
t. 

dei pourtant dernier, 18 l'ont 

pra Salope Dncorte- moyens du bord. 
Où emtreposer ses sculptur

es ? El 

la Vient de se faire exp
roprier d'une 

jta maison qui àls fin du 

Le professeur Montagnier 
juge « insuffisants » 

les moyens de lutte contre le SIDA en France 

Lac Montagnier (institut Pas
- 

commise par le greffe, de
 

tionale. és à la recl 
pe 

D nt gr pe dès jeudi | Dans cote pp les services | SIDA sont-ïs suffisants ? An Wrorts faits en France dans Ce ion d 

4e. Quant à Komo de M. Joxe s'apprêtent d'ailleurs à | cours d’un entretien avec domaine. 
organisme, composé majoritairement 

erreur Le want sons orne. dem ander à la mairie de Par
is d'etu- | p. é sale du n

n de scientifiques, serait de tracer les 

nyme, ii attend pour E
té S t du centre de | Arusha (Tanzanie) où se ARUSHA ; ; grandes orientations dont la

 recherche 

formation de la police nationale 
+” la Ie de notre envoyée spé

ciale je SIDA a joe es en 
en ce sens. 

de structuré existe déjà dans 

GEMAD& MARIE 
il gouverne! È 

avait annoncé la mobilisation 

, 7 iate et 100 millions 

le francs au titre d'un « programme 

nétional de ieherche sur le 

SIDA ». « Comme il était prévist- 
ble, poursuit-il, ces crédits ne pour 

vaient être utilement dépensés qu'en 

accom d'une mobilisa- 

forcer la main. ont fini 

per céder. Les paix ont tout de 

ême rapidemen monté. Au 

ÿ «insuffisants » les 
: 

et fat 
des sidologues La création 

Les explications de M. Curien 

s. à t 

SACIEP proposait 

Cette décicision, prise au vu des 

résultats de deux études sur 
18 santé 

des enfants (menées aux Etats-Unis 

et en Australie), ne concerne 

: aujourd'hui qu'une minorité d'auto- 

cheurs sur cette difficile 
recher- 

che. » 
$ 

: en 1987, seulement 

50 millions de francs ont été |. 

dépensés. Et c'est pourquoi 

M. Valade a limité à 20 millions de 

francs le complément ouvert en 

1988, les sommes disponibles étant 

de ce fait à 70 millions de 

francs. Aujourd'hui, re elle 

M. Curien, 45 unités de 
RM 

{sur 250) sont mobil par ia 

recherche sur le SIDA, ainsi que 

15 équipes de l'Institut Pasteur 

21 laboratoires du CNRS. 
; 
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ÉDUCATION 

Fin de la grève dans un lycée 
de Tours 

Grandmont rentre dans Île rang 

Après avoir ravagé la Jamaïque 
et le Yucatan 

Le cyclone Gilbert menace 

TOURS 
16e accueillant les redo

ublants. Mais 

: 

Pa Grandmont souffre parce fon 0e 

de notre envoyé spécial 
Semen vo 

les côtes des Et
ats-Unis 

Les cyclones repose 

Le hoée Grandmpnt de Tous» 
Per pRpport À neumires tordus et cassés, toits de les peti 

é 

b La, 

petites îles Coïman.
 A la Jarmaïr 

depuis 1953. Chaq
ue 

cfa ds a rentrée lee 1Ssæp « L'équivalent Plan nouveau tôle s'envolant
, rues transformées en que. les dégé sont éva- Ps dirai a nt de L arrêtée longtenpe 

Professeurs, Denoenel no
ù ensei- pere souligne un professeur. 

énormes, rideaux de Dés à des centaines de mill
ions de Personnes avaient été évacué

es de I ; par le centre d' 

grant, élèves dt " “nnée, la digue a céd
é, parce les quelques images À 

ne neuf morts, on a déjà 
Pete ou au moins copdultes dans d

e cyclones de Miami 

. élèves que 400 élèves de plus s
e soût ins, ricane (cyc!

 At de la zone  dénombré 500000 sansabri aux- fées bâtiments moins EXPO
SÉS que ° prénoms dont 

cxits. « Nous avons atteil un seuil Caraibes goie 35 Mer
 EL Gübert quels s'ajoutent 300000 

autres per. les hôtels plages où que 
uit l'ordre al 

qu dE nennent hélas clas- dont les maisons ont su
bi constructions fragi 

Les cyclones des 

k 
À pour chaque domm

ages. Au total, c'est le tiers de 
Gilbert, qui avait perdu un pe

u de ont eu, ensuite, droit 

Heee) des a population qui 8 été
 affecté par la sa v

iolence en 
sur le Yuca- 

à des prénoms. 

tions zones catastrophe. Aux tan, a re vigueur sur 
en 1978, ces 

eaux chaudes da ga
ie du Mexique. 

d et ms 

touchées par Gilbert
 le monde avec le. dégâts se momteraient à d

es millions F 

très difficiles 
ere À 

mais il n'y aurait Ii progresse vers 

nr pes de 20 km/b. 
Un millier de personnes

 

Gi où ommence à avg des
 inion, de Solar PE manatri. 

mations Sur tragédies qui 
té évacuées des plates-formes 

gcle, Grandmont rentre dans le
 

son pArCOUrS. Le 13 sepiembre, Gibert 2 pétrolières Énre et Malerte a été 
comports- 

rang. Après une manifestatio
n LEE are © Gns qu

 » | "Le 11 septembre, Gilbert
 a frôle ls côte ouest de Pos 

ee pétroères eu nord-est du Teams, masculins étaient AUSS
I 

nissant plus de deux mille per
sonnes enlrdeiqe Monsei années. commencé par faire tomber des  euges anes avaient æ Mexique, du Texas et de ia Loui- imprévisibles que ceux des 

aux cris de « Une chaise Pou
r deux de suivent dgrants | délnges de pluie sur les zones ntivement. Modes éveacustions ont com. | femmes les cyclone portent 

c'e grop peu Le du 
Tr effectifs. ne Certains res de Voprls dn

es, LA AA EENE maine dù mencé le 4 sombre, Le
 Ron j t d 

Périlochait an fil des négoci = cours de ange st surchargés e
t la | 12 septembre, À s efiguré l

a Répa- eten, frappant de plein fouet les cage 5e Cnorts basse à none
e masculins et féenirens. 

avec M. Jean Favret, IMmspecieur anne se 
a biique Dominicaine (c

i morts) et Yucatan, PRES baln
gaires de Can- de la 

date du prochain vol
 de la 

ë 

mandaté par le ministère
 de. abus jus morts au moins) - 

un, de Cozumel, de Muj
eres, de verte à &té re

tardée au ces où Gi 
L'aide 

ta re matle, Get 
situation le proue Nbeur fonc | cyclone Es balayé la 

rieur, Valladolid Le per PO
P dE i i 

DE re ur se dans des conditions idéales, 
ë par * UPI)- internationale 

. 
ne. : 

Les offres d'assistance à l
a JamaF 

Violence et pression 
QE Per one vo 
Gilbert, les 12 et 13 septemb

re, ont 

inféri 
i 

commencé a affluer, mer" 

iculièrement basses 

dope parti 
credi,tandis que le

 

Les cyclones Re
 de 500 an re Classe v

': pression demie
 Pers 

années 

tourbillon atmospl L 
mmb :; vents passants 

an 

L 

Ja fin des 50 en pleine" 
drait 100 n 

800 kilomètres de ïi 250 im/h ; dégâts jques. is leur diamè 
pl FONU, M. Javie

r Perez de Cuel- 

rer Chauvet, du 

jon au de Gilbert peut (DD à 400 
cure ter, à Qué un appe

l à la commu 

). 
Énle et la Banque rs 

caine de développement (BID) se 

du gigantisme pédagogin! 
bétiments longs de 180, mètres, affime M. | x 

hauts de quatre éta
ges, l'architec- SNES. Mais nous n'avons pas 

insi entourent 
voulu aller aussi loin. » 

demandes étaient, en effet, beau 
: création de 

un gymnase an 
ii 

de cinq mille y vivent. COUP plus estes 

Car Grandmont n'est pa
s sente deux secondes d 

t géné 

EE de 3300 À èves et de Era 
une terou- 

enseignants, C* aussi un 
', 

À ë 

ee de 600 nn dun be 
tre postes d'a ents et de 

poPalane ont été touchées. 

"enseignement fessionsel documentalistes. 

ui 

PAT Lame 

+ TO personnes. 
nas A come, Permet. de repartir en 

BJD, a déclaré qe os 

Îa première, la documentaliste ete | GA
 casses. Pius la pression Pour peu que 

À été décidée et qu'il tentera de
 se red 

Lien de vie 
quatre pages mn écra

ns SA en effet, plus sont vi
olents les o peu boucle complète 

de! sur en fin de 

Fe accordés. À Ia demande des vents qui tournent a
ntour du Centres 

us cyclone coïncid
e avec une 

feure. La tra raie 

Pourtant, Grandmont e
st, loin Farems d'élève

s, les jours de grève v
as D scas contraire de

s aiguilles haute mer de vive eau, Î 
du joie est donc assez im

 We. 

déve misérable. Après la période ne seront pas retenus. 
_ | d'une montre dans Thémisphère veau de la mer peut atieindr

e 7 à éme avec la surveillance par sata De leur côté, les Etats-Unis ont 

S éoncentrationnaire 
» des Malgré cela la rentrée ne

 sera ps nord dans le sens inverse dans 8 mètres. D'où les mesures pré lites. Dans le doute, les Autorités | envoyé, le 14 septembre, quatre 

où des cemiaient si Si tous admirent encore le
 l'hémisphère qe . Aves d'évacuation des zones

 côtières mertent
 donc en alerte de vastes PO” 

avions cl secours tandis 

élèves et e Classe LES ee égale ou basses que prennent L
ous les Par tions de côtes. 

qu'une frégate de la R
oyal Navy bris 

à mmb; vents de peu organisés. Ds 
à uns des alimentés en énergie

 tant qu'ils tannique à reçu l'ord
re de faire Cp 

130 km/h ; dégâts minimes. 
taines milliers de Ron 

il passent sur des 
chaudes, les dons à les régions de l'il

e où elle 

© Close Il: prie 
ents de en voie de eloppement ( cyclones perdent une

 de celle- | pourra a po
rter une aide 

» 

entre 979 et mmb; vents de 
n oriental en 0). © quand ils sont sur terre ferme. Pa toreien

 Office a indiqué que Le
 

DD à 190 km/h ; dégâts m
od£rés. En dépit de leurs nom

s régionsuz Ts /< meurent » dès q
u'ils sont per gpuv

ervement britannique
 « s'effor- 

ÉD st RE ER EE eS 
mmb; 

olfe du ique, on €: LC" je (J 
re ire ». 

intenses. Éxréme-Orient, A -milly eu Ans Eéténiqu
e : on l'a évaluée de 200 à 10w6e l'aide | 

ippi 
ilotonnes par seconde (la Enfin, le Canada versera au 

talic, baguio aux Philippines), les 300 kil 

présentent bombe d'Hiroshima n'était «que» moins 1,6 mi 
diens (8 millions de fran

cs) au gou- 

de AFP.) ion comprise 
! 

: vents de cyclones tropicaux ne nt 

très impor- que de faibles différences : les de 20 kilotonnes). 
s 

typbons de la mer de Chine ont des 
YVONNE REBEYROL

. vernement de Kingsto
n. 
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ne D 

Votre sécurité, cest auss
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réputahon. Alors, bsez cœ
tte annonce. 

Rasoir Broun modèle  énéer Uni
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en n0$ 
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 de qualité fee 

Dés nos eus
 ana qui de cra

n 

(cmdensateur) équipant
 une série production 

du rasoir rechargeable 

“LINEAR 
266" pourrait, dans œrtaines ci

rcmnsteer 

demeager le resoir et
 mème présenter un risque P

U 

he bien entendu que les rai
 de mai is TYÉ TOURE 

em pds au es des d
e prés 810 2 EPP P
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Le ææ 
rasoir pourront Eux- 
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l le 3614 de Bree. 
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LES BUS DE LA VIE... 

Les transports publiés sont Îles sillons du 

progrès urbain. 
La politique d'investissement 

menée durant 

plusieurs années pür les pouvoirs publies a prépu- 

ré la ville aux exigences de demain. Les collectivi- 

tés locales ont pu concevoir des réseaux conforta- 

bles plus adaptés au développement économique 

et social des villes de France. | 

Les transports publics urbains roulaient ré- 

solument vers l'avenir. 

#5 = A GART 

: PRREUTE 

LE FEU V 
aux transports PU 

ENMNQEEONS 

sil \lari
a Orte 

«SONT LES ATOUTS DÉ LA VILLE : MN er 

L'État ne devräit-il pas ävjourd’hui accélé- 

rer sur la route du progrès ? à enr 

La réduction de l'aide financière publique 

inquiète les collectivités localés. EE 

Les principales villes européennes roulent 

en autobus, en métro, en tramway. Les contres ur- 

bains respirent. Les déplacements sont rapides, fa- 

ciles et agréables. Les transports publics libèrent la 

ville et ses habitants. AA en 

Pour que la France reste en tête des trans- 

ports publics, 150 villes font aujourd’hui des pro- 

positions contrètes qui permeftront aux transports 

publics de repasser au FEU VERT! et 

MU 
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Anna Maria Ortese, 
Le mythe 

la femme iguane 
Léonard 

Nous avons rencontré à Rapallo é é
crivain 

Serge Bramly raconte la vie de L
éonard ‘ 

italien secret, traduit pour
 la i i 

de Vinci, héros légendaire 
mais persoRnage : 

en français, à soixante-
quatorse ans. 

énigmatique et trompeur- 
î 

aux écrivains français, exempte de les, qu'il fut 

EMBLÉE, on voit au fond, forment anssi — tant il 

qu'Anva Maria Ortese 
est clair qu'elle ne joue pas — 

Ï ARD DE VINCI plaît 
encore que sa vie n

e fut pas 

ÉON 
pla 

: 
. . 

uxquel vité accusé publiquement de 

m'est pas faite pour sc quelques-uns des traits d'une inf 
: ebart g ere. et À entretenait une cour 

rendre aux raisons de la société, nie et complexe séduction. 

Iité n'ont cessé d'en imposer 
d'célèves» choisis pour leur 

sombre», écrivait Bau glaire. Cela n'a pas empêché Freud 

se 

x Péladan, Valéry et une foule de d’expliquer 1. inactivité 

naissance consentie. Quand 
on la rue un peu 

pi ) F|  biogra Mes et de commentate
urs sexuelle » de Léonard — explica” 

roncnnre, on n'a pe qui à côté de Gènes, Et l'on sai D 
à # borpes depuis alimentéla ion que Bramiy ne pont que Ke 

eile n'occupe pes la pa
ss pourrait rester des jou

rs entiers à 
/ 

régulièrement, dévote- 

revenif littéraæ-  £couter l'étrange parole de cette 

ture europÉonne, D voir femme de petite taill
e, habillée 

: 

dans sn RE c
arneseère masi mr ue gris 

sait jusqu'ici pOur romans, a que l'on ne se méfie pas. À 

Fr Less pontd d'un bandeau, retenue 

Padmiration moins aveugle et le rence, à Milan, à Rome ct, pour 

: (elle en fit que dément l'amplitude élégante «| 
savoir plus précis ue bien de

 ces finir, à Amboise, il s'est montré 

avec un : , pour tD- de ses et yeux très $ 

pes. Les quelque cin
q Fate esse en équipa

ge de grand 

ag mm vie) dell mobiles, brilents derrière LE à 
cents pages de sa biographies célè homme, vêtu de rose, la barbe 

pro 

- € Ë Junettes fumés censées les 

brent sans doute avec 
rles phétique et peignée, l'esprit ail 

n En refusé 
: 

vertus d'esprit et de 
ieurs, le regard méditauf, 

us 

sur la défensive, elle a , rendant, bi 
k son d ainsi en ses autoportraits. Ils0igné 

toutes le ineq ee Q
u sûr, Anna Sara, Orte

se me ‘Aons-Marin Ortese: « J'a
i tonjours été sesle.» 

sous les Le d'un humaniste fgende, tout en pape
r ae 

tait en 8, À Poe de ui Be avec nn éga
l d'elle, de 

acharné ve Ja secret les of service aux 

à jen Qu Son travail, et même du livre qui sans culture es!, dans la société, rir? Daddo_ou l'iguane? J'ai ce, paoemie, de boteni de protecteur AVEC que de 

Er seul entretien pere Se ces jours-ci en France um animal. Or la culiwre ST don. conelu qu'il 
falla faire disparai- PP de géomérie, inventeur pren des défait Le 

elle se repent à quand on arrive l'Iguane. On hésite à qualif fi
er de née à ceux qui ont été sélec- tre le personnage le plus inno

cent, infatigable, ingénieur en fort
ifica- Fértunes. Ce Léonard-ci, peu b

ÉrOE 

nm avoirrien  “"0M2n” la fatale histoire de rionnés par l'argent. Ceux qui en
 celui qui avait cru à la bonté.» tions, ph cl que, passablement mercenaire et 

Daddo, architecte milanais, et de 
sont pourvus sont donc consi Alors, des deux, qui? La  nateursanségalet 

elle la «servante-iguan£ », Fa se  dérés comme des animaux. 
réponse est donnée par Ce livr

er Les preuves d'une telle fécon 
le le et sugeère à demi-mot 

son déroule dans une drôle d'île, — . J'avais d'abord écrit le livre, mystère où l'on est emporté si vi
or dité sont si nombreuses et pitt

oresr qu'il faut compter Tautocélébra-
, 

inter) on long poème 1yri- imaginaire — Ocaña, au large du avec #n aufre personnage lemment dans l'univers d'Anna ques que Br. qui connaît so
n  üon au rang de se 

que. Soudain, celle se-repent Portugal. < Certes, on peui lire d'« guane », beaucoup plus ILE.
 Marin Ortese, qu'on croit à la on 

N 

encore, s'interroge cf sac
 j'Iguane comme un conie, que plus temporel. ilaété servanteiguanc — sans s'étonner plaisir de plonger dans Es 

pere de Platon 

de proférer des. banalités. On convient. Anna Maria Ortese, … reconvert Tiguane qu'on lit d'entendre parler Vanimal et de poury pèc quelques bizarreries l'École d'Athènes ? 

conçoit qu'elle puisse provoquer 
comme une plaisanterie, où un aujourd'hui, figure de l'éternelle. voir chacun se comporter 

Comme ni CONQUES : projet de scaphan
- . Mt vrai que il Re so

 pro= 

Se iriiation immédiate, tant e
lle apologue. J'aï voulu jouer sur douleur. J'aime les choses si tout cela était normal, — avant destructeur de galères our s'était ch 

Bo met hors jeu. Maïs, ses repenr T'équivoque de l'argent. Estrellita _ fntactes, ei qui portent le sens de de c
omprendre que l’«iguanité» manes ou pendule à eau qui réel pre chef aan nus 

ou mn. Mes ES est une « iguane » parce qu'elle la douleur. Enfin, je Rs suis est l'emblème de la pauvreté et de lerait le Snbcs à à FR qu die. Ces de _. n'avait 

i n'a pas d'argem. Quiconque est pos question: QUE mou ja douleur et que, dans cette Pieds heure rien . Michel-Ange 

dans la forme, sa certitude quant #@ pas € ‘gent. É 
femme-igus ns Anna Maria extravagances, craie As

 tort de le lui rappeler : peut- 

© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, à res een LT nant na Rs ao pe Re eau dm 

TT I 
: 

Sa vie ? Commencée 
dans veilles à la mode de 

Un été dans l'Ouest, 
de Philippe Labro 

«une famille modestissime»,
 elle où voisinaient Pdmirable al 

TE 

est marquée par Ja gêne, le
s démé- burlesque; Un dragon fabriqué eg mers} pes 

ragements répétés, d'abord vas 
boremézard ex un tableau de puaille d'Angh

iari. La Cène de 

la Libye (son pére était mil Léonard, parexemple. 
Bat a souffert des innovations 

). puis à Fin otre ‘ L'admiration du biographe
 PONT techniques de son auteur, 

Quant à 

= Naples, Rome, Veie 
son sut l'incite mème À ET

 1a Joconde, on ne peut ni la voi
r ni 

, 

£a 1978, Anna Maris Ories
e à trèsanciens its. Michel-Ange, ocre, où Be PE nn elle à 

L n'y a pas de doute: pour qu'un livre .ête, car c'est justement vers 1956 enfin posé ses valises à R
apallo, qui ne respecte 12 gloire de Er q t, 

He ‘eaute un peu à la figure, que ls 
qu'apparaissaient outre-Atiantique lee

 ES en compagnie de se
 sœur aînée, Léonard, est P 

Came un susci 
Lure ce de 

“4 nnent toutes seules, Qu'alé Fonds à guitare et les « files-fleurs » dont RE 
Qui habite avec elle depuis trent

e- homme « Sal, imtolérant, iras- Ke rm 

grosse et besoin de tran
smetire soulèvent les 

tra la poésie de la sroutex. Une de Ge quatre ans. 
bles. sale, déguenillé Et neserait-ce que parce que

 

fignes, bref pour que GA paipite, là-dedans,  errntes, Amy Clarke, assaille le narrateur de 
à Pour ce qui est de l'éco

le, je « œuvrant comme un 
— Mans qe Pa dans l'exé- 

Fr ent, au feu de sentir sa douceur déconcertante, à l'arrière d'un bus 
rai quittée vers quatorze ans, ce qui manque un peu de 

nuances. er qu Pad € sert 

; et s'offre à ui dans un chemp de: | racont
er Cela ne m'iméres- Vasari, quant à loi, paie por 

plume et d'un papier. Là, dans ces 

vaut une 

$ par une tomade... 
La troisième sait pas. Mais je lisa

is. Parce osé recouvrir de ses
 propres Lee 

ca dm Pre qui évoque
nt 

une affaire qui a dominé et marqué toute son tendresse sans fusion mes frères, eux, faisaient des ques — ce mit a parfois les croquis de autre 

Séstenca, Pour d'autres, Ce 50 un amour ni lendemain, restera fichée dans son cœur. études, et qu'il y avait des livr
es à ( qui restal observateur a 

Sun chagrin tenace
, une Cause agence

 Un pays où l'on se ivr
e totalement et ee DO.

 

une tere adorée ; 
ce fut longtemps, avant Un Pa en vingt-qu

atre heures, Sans le
s pré- 

{ trop loin de nous, les. 2 Lions des conve
nances : l'Europe est lon

- 

que Sue banale
. Pour Labro, 52 É

D: Prius loin encore, 
au chantier foresti

ef ! 

anes de quinquegénaire top jeune Per : qu finalités près, le système régnant
 rappels Particulier. Des Anglo-Saxom que a multipliés contri- visages, des mains, des nus 

Soir fait le coup de feu,
 ga cause de reporter celui des camps totalitaires. Les arrivants aussi, tout Stevenson, Yeai

s, Poe, que Ben 2 minier» cas il travailie à rassembler 

avi Dé, le choc de sa vie,
 ce fut lAMO Sont «sélectionnés» selon leur Came et James, mais en traduction. Léonard. L tous ment d'une à 

des fifties, découverte
 à vingt ans et fou” l'ordre tt de leurs différen

ces physiques, éri- J'étais toujours seule, sans Ils rappellent ce qu'il dut, à venir, et qu a pes 
* 

jours présente, le paradis perdu, l'enfer géss en castes. 
pour rien, pes MÊME po

ur l'excellent Verrocchio, s
on premier même, nouvel parce que fidèle 

argent I 
J 

aperçu, la Mecque journalistique et. 

des vêtements. Ces années d'ado- maître, aux Médicis, Sfo
rza et Bons la réalité d

es choses. 

Sraphique la référence,
 s0n Occident, son | PRÈS l'instruction théorique et

 délicate Tescence furent très pénibl
es. » sen 

=. 

grpiéon Sud, son No
rd. Disons le mot: E? 

des campus, c'est l'écol
e 8pre durs 

SOSYANE SAVIGNEAU. 
ga, se Hoahèques, Où El

 prit " se Fa 

manie. 
collectivité que règient la { Lire la suite page 21.) bre de ses Sd Tls rappellent Serge Bramiy. Lattès, 458p. 160. 

L'Etudiant : étranger (
1986) racontait ea

 Vitesse des camion
s, le poids, des BR

 les 

débce de l'expérience 
: un campus de irginie

 : litres de 
k . 

avec à douilettes, flirts à peine Pour tenir, faut être « tough » : PrOnONCEz * 

eg a = ë PE ot comprenez : « 
dur à cuire ». Le ooteg

e 

ï assimiler d'un COUP, As vs 

La gare de Wannsee 

“Roman de formation, traité stendhalien 

distitlant la mystérieuse chimie des 

relations humaines, cette Gare de 

Wannsee est aussi une réflexion Sur 19 

création. 

André Clavel / L'Événement du Jeudi 

“François-Olivier ROUSSEAU sait 

| 
Aucuns 

| 
superbement orchesirer SES petites 

É issue. ; Hess j rer : magies tristes." 

téléphones 

Alain Bosquet / Le Magazine Littéraire = 

ient, 19 
Hollywood 

décolistés pigeonnants , de Stainpeck où gang coulera, Cu dents voieront 

qu'avaient sel : Macadam CoW- n'aura gagné. faltait que sças explose. on 

éwvell, et que le cinéma
 de Poe montrerait néon rentre soulsgé. C

e solennel et débile 
; 

d Bo, D a Bagdad dE t rstinot, rendu encore plus absurde p
er l'ate- ee. 

ROMAN 

bien : : _  visme américain de «l'organisation », qui en 1 

Norme toujours à PIE quand on
 een . viendra jamais à bout ? 

| {Lire la sutee page 17.)
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ES 

L'écartälement dant il nous 
entretient dans ses livres se lit 
sur son visage, partagé entre 
refus at régignation, apaisement 
et inquiétude. Dans le regard de 
ce vieux loup des Csrpates, 
Irmeli Jung a admirablemant 

mots qu'il prétait naguère aux 
« pouillaux d'en haut » : « Vous 
avez au tort de miser sur mOi. » 

du pessimisme qua Cioran a 
façanné son visage. Le titre qu'il 

LA VIE LITTÉRAIRE 
L'histoire se rencontre 

© Les treize derniers des romans quircomposent {ss 
Hommes de bonne volonté, de Juiss Romains, viennent achever 

© Egalement on « Bouquins », pareît le premier volume de la 
ferriliale (1802-1828), de Victor Hugo. Préfacé par - 

Comprend également des carnets journaux 

@ Avec Ja Décharge, paru on 1979, Béatrice Beck sbandonnait 
la séris de ses « récits romancés » et se Ubérait « ds toute réalité 
personnelle » pour raconter l'histoire de Noémie Duchemin. Ce 
roman, en même temps qu'un autre, Josée dite Nancy, sont réédités 
en ce Cahiers rouges 2» chez Grasset. 

© Dans la récente 4 Bibliothèque 3 Albin Michel, est repris le 
roman de guerre de Roger Vercel, Capitaine Conan, qui obtint le prix 
Goncourt 1934, 

© Dens la même collection, traduit du suédois par Jeanne 
Gt mp À 

poursuivent leur 
Gsorges Simenon parues de 19465 à 1972 aux Presses. Ella com 

| prendra quatorze volumes. Le quatrième vient de paraître. 

© Du Nouveau Monde à ia vieille Angleterre, {a romancière 
américaine Alson Luris , dans Liaisons étrangères, un 
regard acéré sur les habitudes et les travers des deux sociétés, Tra- 
duit de l'anglais par Sophie Mayoux {e Points s-Seuil, n° R322). 

© Préfecée par Edouard Glecant, ta Chronique des 
te, 0 ve ras Pari Canon, ren Flo» 

© Dans la même collaction, Harroucie, un récit 
Tahor Ben Jelloun, paru chez Denoël an 1973 {n° 1981). 

& Erin, dons ls aérie classique, Jacques Dupont présente une 
nouvelle édition du célèbre Pécheur d'Islande, de Plerre Loti, œuvre 
que les rides n'ont pes trop aitérée.. {n° 1882). 

de 

Un des principaux intérêts du cote 
loque qui s’est tenu en août sur la 
re ga à chaval sur 

“amis de 

tion fraîchement assujettie aux 
lourds et multiples impôts du 

Les principaux organisateurs, 
Mr Eugénie Gall et M. Philippe 
Vigier, professeur à l'université de 
Paris-X Nanterre, ainsi que 
Mr« Nicole Aubert, se Feix, 

(4) Les Actes du colloque Révolu- 
ner ions dans la vicormmé de 

22 1738 à 1889 res Pb ares dé 
concours officiels, par la Société des 

14, rue Marceilin-Bertholot, 
33400 Talence). 

À LA VITRINE DU UIBRAIRE 
Énas Dr PNE eeess 

PHILOSOPHE 
Edgar Faure 

et Auguste Comte 

période coloniale. On ie voit 
Ti ‘hui où ils reprennent le pas 

sur leurs maîtres d'hier, 

PATRICE de BEER. 

e MARCHANDS ET 
D'AFF ASIA 

2 xx" Er pablié . 

Jexu Anbin. Editions de FEeole des 
études en sciences 

1988, 376 pages, 190 F. 
Ë 

© Un colloque international sur 
« MONTAIGNE ET L'HIS- 
TOIRE » se tiendra à Bordeaux du 
29 septembre an 17 octobre, per 
célébrer le 
Pédition de 1 des Essais. Reo- 
seignements : Dubois, UER de 

33405 Talence. 

ORANGERIE DE L'HOTEL DE SULLY 
62, rue Satnt-Antcine (4), Me Saint-Paul 

SAMEDI 17 ot DIMANCHE 18 SEPTEMBRE, de 10h 2 17h 

Tous les ouvrages sur - 
le yoga, F: le bouddhisme, Parchitecture sacrée, 

les médecines 

à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLE | 
6, rue de Savoie. 76006 PARIS — TéL : 43-26-90-72 

loup, Alice Gérard, Jaoques 
Mugfioni, Emmanuel Laginiar 

ee 

ROMAN 

Une fascination 

allemande 

pe tpm Cet que amant 
quarantaine ont à 8 Cor- Mais en cetta ol 
206 les épreuves Dur non fit d'hôphe com agp A 
tai, est donc le dernier qu'ait éorit existent sur COTE en 

Ë ï 1 ñ j 
& 1 î 

FL RaR 7 EË 
À : É 
aller au terme de 

De cette pensée, plusieurs spé cette foisonnanta histoire pour 

Eagle ser pce Al 1 choisit, celui du ratour. en 
— Henri Gouhier, Léon-Louis Grete- France ou celui, sans Issue, vers 

monde à fa fois irréel at cruellement 
— ana. î 

et 
gnent avec forcs l'actualité, qui Geneviève Bon est blen, comme 
n'est pas toujours celle que l'on annoncé, un stourbilions. 
croh. Une riche bibilographie et un fui reprocher d'être, ici ou 
liste de « disciples at aympathissnts explicatif et de ne pas résiater à 
célèbres » complétant ce voluma romantisme qui, per 

ta ET TM 1x 

e RE Rs el 
Pierre, fumière, — Un portrait géopoiltique 
D de Ecosse. Un périple au mieu d'une £ réeleé compare » et 
de quelques « singularités », Autrement, 222 p:, 85 F.) : 

ñ 
CRITIQUE LIYTÉRAME 

@ ALBERTO MORAVIA ET DACIA MARAINI k dE — Dans un son 
cier italian remonts le fil de son enfance en livrant sea souvenirs las 
plus secrets. Traduit de l'italien par René de Ceccaty. (Michel de 
Mauie, 148 p., 85 F.) | RCE 

FRANCOPHONIE _ mi : Lu 
® GUY DUGAS : Littérature judéo-maghrébine d'expression 

française. — Les écrivains nord-africains françophones ne sont pas. 
tous ou pisds-noirs, = < 

-4] 

iversité Temple, Philadelphie-PA 19122, Etats-Unis, ou 
l'auteur, 71, rue des Avocettes, 34400 Lunel, France, 56 p.; 

© GÉRARD-DENIS FARCY : les Théltras d'Aucibert = Toit. 
ta drematurgie d'Audiberti ée eu peigne un F 

Ë le travail d'Aucibert, 
« mise en pièce » à ls mise on scène. (PUF; 319 p., 148F) 

“a aussi, d'Elesa Rhoïs à 

eu peigne fn sous- E en 

Ceverriee 
um 
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© ROMANS 

L'espion 
de l'humanité 
Longue vue, de Patrick Deville : un jeu 
sur les variations de la mise au point... 

Patrick Deville fait partie de 
ces. romanciers désormais 
attendus, depuis la i 

don bleu, 
… at Ü poursuit en mars A it avec 

ce ù i 
nous avait déjà Faiersés 
les variations de la mise au point. 

< Voici un livre scientifique », 
disent d'entrée de jeu les pre- : 
mières lignes de. Longue Vue: 
Impératif quelque pen déroutant 

ee qe empiri 1 
aits et les choses, par linter- 

médiaire de la Lou vue qui 
nous est confiée, le temps du livre. 

Korberg, un savant professeur 
en ornithologie, ne quitte pas ses 
jumelles. D'abord 
ver les oiseaux, il dévie 

gue — en gros l’histoire de deux 
hommes jadis amants de la même . 

DÉBUTS 

à obser- 

— La folle rumeur de Smyme, encore 

un récit historique ? | 

— Non, un roman d'amour mystique. 

femme — est vite estompée au 
profit du simple constat des objets 
et des événements élémentaires 
qui peuplent le quotidien. Le 
rs devenu Lo rime perd pas 

vue son goût précisions 
scientifiques. 

Ajustant sa longue vue, il varie . 
les focalisations, joue sur Les chan- 
gcments de perspective. Le 
Champ de vision, selon ce qu'en 
décide la molette de mise au 
point, passe sans transition de 
l'aspect panoramique d'un pay- 
sage aux pattes de boutons- 
pression qui tiennent le revers 
d'un short bermuda, minutieuse- 
ment examinées, comme décou- 
pées au scafpel Le roman suit 
litméraire de cette longue vue. 

. Conformes à l'objectivité de la 
vision, des phrases dépouillées de 
tout artifice, parfois de simples 
onomatopées flanquées là à l'état 
brut, rendent tels quels le « grin- 

. &rin» de la bicyclette ou le « cri 
cri » des grillons. : 

Dans ie prolongement du nou- 
veau roman, Patrick Deville tend 

L'exercice solitaire du silence 
Sophie Avon 

| raconte 
l’impossible 

dialogue d’une fille 
et de son père 

pas l'accueil, l'espace filial 
nécessaire à l'adolescente. C'est 

observatoire imagineire d'où l'on 
regarde s'agiter les autres, dans 
le « désordre des mots ». Mais 
dans ce « confort », Gabrielle ne 
peut totalement évacuer le 
dehors, abolir la monde où ces 
autres vivent et meurent. C'est 
une tragédie qui viendra briser fe 
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ogg oi ee les 
ments et la psychologie en 
d'un parti pris des choses. 
l'œil du savant, objets 
humains sont mis sur 

à. il ï PTE $ 8 A a # métaphysiq 
dieusement à la trame romanes- 

cocon, où du moins interrompre 
l'exercica solitaire du journal 

Tragédie dons laquelle 

D'un ton constamment juste, 
le premier roman de Sophie 
Avon ne s’égare à aucun 
moment dans 

je faite 

à maintenir l'émotion. Saule être, la halEttaser 
construction binaire 

du roman semblera un peu aid 

PATRICK KÉCHICHIAN. 

* LE SILENCE DE 
de Sophie Avon, 

Ariéa, 122p,72F. 

Un roman de Gébé 

HAQUE vieille maison 
recèle des trésors de sou- 
venirs. Dans les recoins 

vieux secrétaires dissimulent 
d'anciennes lettres et photogra- 
phies. Ces maisons ne sont jamais 
tout à fait silencieuses : on ne peut 
donc que louer Gébé, connu 
jusqu’à présent pour ses talents de 
dessinateur et d'humoriste, 
d’avoir fait d'une villa Je person- 

nage principal de son roman. 

Le Roman d'une année sabba- 
tique se présente comme le récit à 

ieurs voix de quelques mois 
de l'existence d'une vieille maison 
au bord de la mer. La villa «les 
Tamaris» a été achevée en 1929. 
Longtemps occupée par la famille 
qui l'avait construite, elle a été 
peu à peu délaissée. Elle sait que 
bientôt elle va disparaître car La 
falaise sur laquelle elle repose est 

que. Au savant-voyeur se super- 
pose le philosophe-voyant qui 
extrapole sur le devenir des objets 
et sur La rencontre des hommes et 
des choses. Un caillou dans lequel 
a shooté un entraîne 
tout à la fois l'imagination d’une 
préhistoire fantaisiste au jeu de 
football, des notations physiques 
et géologiques sur les cailloux, ou 
use in tion métaphysique 
sur « {a destinée d'un caillou ». 

Le tour de force de Patrick 
Deville est d'être parvenu à sug- 
gérer la vie du monde à travers un 
bref échantillon d’hômmes et 
d'objets saisis au hasard, dans une 
histoire réduite à son minimum. 
Le quotidien y est réduit au plus 
élémentaire : par une sorte 
l'ascèse progressive, Longue Vue 

nous remet en Contact immédiat 
avec les choses, apprend à réajus- 
ter notre perception du monde. 

Trop « intello » ? Certains 
peut-être reprocheront à ce roman 
de couper court aux élans de la 
lecture. L'écriture, plus épurée 
que dans Cordon bleu, tend toute- 
fois, parfois, à pécher par excès 
d'intellectualisme. Pourtant la 
coïncidence de pensées métaphy- 
siques et d'une lumière romanes- 
que très crue n'est pas sans séduc- 
tion ni sans force. 

On y sent se former à tâtons 
l'ambition du romancier de don- 
ner du monde une vision stellaire. 
Comme l'un de ses personnages, il 
travaille à une ébauche, en étant 
« à ce stade où des phrases iso- 
dées se mêlent aux dessins géomé- 
triques censés figurer l'architec- 
ture idéale ». 

MARION VAN RENTERGHEM. 

* LONGUE VUE, de Patrick 

Den 
Une maison qui fait des aveux 

dans lequel une villa au bord de la mer 
est Le personnage principal 

rongée par la mer, qui menace de 
l’engloutir à la prochaine tempête. 

bon œil qu'elle a vu arriver un 
juge, venu là pour écrire un 
roman et réfléchir aux conclu- 
sions d’une instruction qui s'est 
mal terminée et qui l’a décidé à 
s'octroyer une année sabbatique. 

Un juge sait sentir Jes drames 
cachés et retrouver de vieux 
textes dissimulés entre les pages 

des romans policiers de la biblic- 

thèque. L sait aussi reconnaître 
les victimes et démasquer Îes cou- 
pebles. Surtout s'il est aidé par 

une complice aussi fidèle et atten- 

tive que la maison où Se sont 
déroulés les événements. 

C'est une intrigue pleine de 

charme que Géb£ nous invite à 

découvrir. Essuite, on ne regarde 
plus les objets de La mÊme façon. 

SANDRINE TREINER. 

aux-Clercs, 213 p.,95 F. 
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Le choc d’une vie 
{Suite de la page 15.) 

N dirait que ia rudesse des hommes s'aligne, dans cet 
Ouest des étendues vierges et du travail forcé, sur 

cslle de la nature. La pluie, à ella seule, est un 
enseignement. Elle rend la têche plus accablante, en même 

temps qu'elle epaise et réunit les forçats. Tel contremaître 
bourru s'attendrit sur le bleu profond des conifères et sur les 

variétés de fleurs. Tel autre explique fa vie occulte des bêtes. 

Admirations méritées, ressenties du dedans, et non pas en 
touristes, les « dudes », ces jobards | Le college boy com- 

mence à être initié. H a connu le baptème du feu. H a frôlé 
quelques secrets. Il est prié de n'en rian livrer. | 

. Deux épreuves l’attandent encore : {a rencontre, pai 
hasard, de la efille-fieurs du champ de coize, à qui il 
apprend qu'elle l'a contaminé, et qui s'avoue amoureuse 
d’un autre, l'introuvable auteur d’une chanson sur la « loï de 
la route ». La seconde et dernière secousse est digne d'un 
film noir : trois motards tatoués montent au Camp Pour se 
venger d'un quatrième « hell's angel » qui s’y cachait d'on 
ne sait quelle traîtrise. Total : quatre morts sans phrase, au 

-_ pistofet 45 et au couteau à manche de corne, des blousons 
ensanglantés dans la poussière d'un camp pourri. Le prix de 
la liberté ? 

UAND le college boy mâtiné de routard et de cow- 
boy rentrera en France avec sa bague des campus 
et ses bottes à talons biseautés, les directeurs de 

journaux le feront lantemer. Parfait bilingue, fou de Heming- 
way et de reportage à l'américaine, décidé à s’incruster : à 
Paris, on n'aime pas trop ce genre-là ! Commencez par ne 
plus vous déguiser, jeune homme 1... Pourtant, un certain 
Lazareff se laissera séduire. La suite est dans tous vos 
magazines. 

Moralité ? Le narrateur se garde d'en tirer une, cs tra 
vers si peu américain, il a seulement compris, pêle-mêle : 
que la peur peut conduire au courage, qu'il faut savoir se 
débrouiller tout seu et ne pas s'occuper de ce qui ne vous 
regarde pas, que tout peut arriver, qu’aimer, c'est compren- 
dre sans juger, qu'autant se livrer au premier venu, à quoi 
bon attendre } qu'on ne peut se plaindre des conséquences 
de ce qu'on a voulu (« you asked it ! # tu l'as voulu 1}, qu'on 
doit accepter les incohérences et non les impostures, qu'on 
peut à ls fois s’endurcir et rester tendre, que l’éradiation de 
la stupide violence humaine n'est pas pour demain, qu'il fait 
bon aller où nous conduisent nos bottes et habiter sous son 
chapeau... 

Peut-être y at-il du «surnaturel+, dans tout cela ; peut- 
être tout cela est-il «connectés à notre insu : Ce sont les 
expressions de l'auteur. Comment, catte connection ? Par 
qui ? A quelle intention ? Le cow-boy rabat son stetson sur 
l'œil : motus, assez parlé comme ça ! La Route n'a pas de 
Loi, sinon celle du Temps, qu'il s'agit d'aimer sans savoir ce 
qu'il réserve. ro oe 

‘AI dit qu'Un été dans l'Ouest avait te souffle des expé- 
riences dont l'auteur n'est jamais tout à fait revenu. 
On sent ce souffle à chaque page. Par différence, le 

lecteur est tenté de trouver pâlottes et rebattues les éduca- 
tions européennes dont l'abreuve notre littérature romanes- 
que. Comme notre nature et notre violence paraissent étri- 
quées par rapport à celles du Colorado d'il y a trente ans ! 

Mais Labro ne nous oblige pas à ces comparaisons. La 
fierté évidente d'avoir vécu une chose rare à ses yeux ne 
l'amène pas à dédaigner ce qui ne la vaut pes. il sa contente 
de célébrer l’initiation reçue avec la passion des vrais fidèles, 
le chauvinisme des purs vétérans. 

L'Etudiant étranger avait la fraîcheur d'un premier livre ; 
Un été dans l'Ouest a l'entrain lié aux grands chocs d'une 
vie. Et Labro voue au réel, à l'aventure humaine, un cuite qui 
fait de lui le plus américain des auteurs français ! 

% UN ÉTÉ DANS L'OUEST, de Püïlippe Labro, Gallimard, 
300 p.90 F. 

— Les passants, c'est un poème en 
prose? 
— Non, c’est le roman le plus court 
sur l'extermination des Juifs 
d'Europe. 
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© L'HISTOIRE, par Jean-Pierre Rioux 

La « destinée manifeste » des Américains 
ONC, quelques trublions 

Pol Pot, reg la chère France 
dans la terreur orgiaque des républi 
ques bananières. En revanche, 
outre-Atfantique, les robustes 
colons insurgés contre Sa Majesté 
britannique gardaient la tête froide : 
leur Bible mit en déroute les Cohn- 
Bendit en puissance, leur Constitu- 
tion refusa les mythes sectaires, 

évolution dont nul, depuis deux siè- 
cles, n'aurait eu à trop souffrir, 
Indiens, Noirs et Sudistes compris. 
Foin de «révolution atlantique» et 
de parenté douteuse : 1789 signi- 
fiant violence, 1787 ne peut qu'être 
sagesse. 

Tel est le raisonnement qui 
séduit sans doute quelques nou 
veaux chouans chagrinés par 
l'approche du bicentenaire et auquel 
Georges Gusdorf offre la caution 
d'un petit livre bien enievé, qui, 
Dieu soit loué, ne tire le parallèle 
que sur deux cent cinquante pages. 
Au milieu d'un argumemtaire souvent intelli- 
gent et que quelques nuances pouvaient ren- 
dre plausible, les formules coulées dans le 
bronze ponctuent la démonstration mani- 
chéenne : 1789 n'étant qu'une « bouffée déli- 
rente, un 1968 qui se prend au sérieux et 
s'empare de {a réalité » (page 201), «un pro- 
jet totalitaire» (page 253), «le forme 
moderne de la guerre sainte, de nos jours 
perpétuée par le diihad islamique » 

(page 203), les lois et Constitutions qui en 
procèdent, inapplicables et avilissantes, sont 
des sortes d’« apocalypses laïques et obliga- 
toires »: en regard, loin des braillards pari 
siens et des terroristes de sous-préfecture, 
les Pères fondateurs des Etats-Unis ont bäti 
aune démocratie du possibles durable et 
lénifiante. On aura bientôt compris que 

Gusdorf, comme l'affirne la que- 
trième de couverture, * insensible aux 
mythes, aux tabous et aux lavages de cer- 
veau, montre qu'il est mepte d'apperenter les 
événements survenus à quelques anées de 
distance des deux côtés de l'Océan ». Sic. 

ETTE comparaison qui hante Tocque- 
ville mérite qu'on s'y arrête. Sans. 
aller sans doute jusqu'à philosopher 

sur l'onde révolutionnaire qui aurait parcouru 
l'Atlantique à la fin du dix-huitiëme siècle, 
cette problématique, défendue avec éclat par 
Jacques Godechot dans les années 60, est 
aujourd'hui passée de mode. Mais il faut 
convenir que les Français et les Américains 
eurent alors conjointement à régler l'épineux 

du nationalisme et qu'ils ne purent 
lui apporter de solutions plausibles at viables 
qu'en le lestant d'une forte charge de mytho- 
logie identitaire. Car, à Washington comme à 
Paris, if s'agissait de jongier au mieux, sous la 
pression de l'événement et dans la hôte des 
vrais révolutionnaires, qui savent qu'il y a 
toujours urgence à clore le temps de la sub- 
version, mais dans le respect d'une démocra- 
tie du contrat, avec ces trois termes redouta- 
bles, le peuple, la nation et l'Etat, dont 
Fambition était précisément de ne faire 
qu'un. 

Nos révolutionnaires, il est vrai, ne l'ont 
emporté à Vafmy et n’ont exporté les droits 
de l'homme dans l'Europe entière à la pointe 

de leurs baïonnettes qu’en cuitivant l'ambi- 
guïté. Leur nation fut à la fois inédite et réir- 
carnée : inédite par la force du contrat qui 
unit par adhésion intime des individus gou- 
vemés par la même loi: nrouniie pa fire 
cation du destin historique d'un peuple sou- 

passé, comment aurait-on pu rompre 
invoquer ? Unifier la langue et quadriller le 
territoire à coups de départements sans culti- 
ver l'équivoque d'une mythologie nationale 
qui donnait au peuple la hardiesse et les 
armes de la révolution ? HN fallut bien combi- 

eux, peuplés d'aventuriers adossés à 
l'immensité de la promis au mel 
ting pot et hamtés de puritanierne, n'avaient 

histoire 

Etes Qu 08e ot donne uns donnee 

prometteur, 
démocratie potins 
rialisme. Sous ces quelificatifs partiels et 
réducteurs, démontre Elise Marienstres, c'est 
un nationalisme vivace qui se dissmule et 
s'excite. Nous voici à l'opposé du raisonne- 
ment d'un Hegel qui nous portait à croire que 
les Etats-Unis, dépourvus d'un Etat véritable 
et fon, n'auraient sombré dans le nationa- 
lisme yankee qu'à l'occasion des guerres 

économique 
dé casdié étrasnu dutarere ai 

LE MONDE DES LIVRES 

mafvrisaiant. La révolution des Amé- 

ricsins, tout au contraire, tient en 
quelques mots : « La nécessité de 

créer la nation les a menés à faire 
fond sur l'Eret qui allait construire 

et incamer le nation et qui allait 
exercer, face aux étran- 

lue », taillée aux dimensions du 
Nouveau Monde, qui ne rapose sur 
aucun facteur d'antériorité, séduit 
des colonisateurs, des immigrants 
et des conquérants, dresse les 
Euro-Américains contre les Amérin- 

On pourra discuter ae 
thèses de cet imposant travail, 

rappeler, notamment, que Îa refgion, et 
{a fermeté du texte constitutionnel qui refuse 
er date d'une Eglise, enveloppa et 
étreignit fortement le cuite civique : «Aux 
Etats-Unis, notait déjà Tocqueville, {a religion 
se confond avec toutes les habitudes natio- 
nales et tous les sentiments que la patrie fait 
naître. » N'est-ce pas, au tréfonds et à 
l'opposé de la version française de In démo- 
cratie, le {n God we trust qui aurait soutenu ka 
quête américaine de l'identité et fondé le plu- 
ralisme (1)? Mais le force du livre d'Elise 
Marienstras est dans son intrépidité à penser 
à rebours de la paresse communs : nos Etats- 
Unis politiques et moraux sortent tout pim- 
pants de sa lecture, lourds de meneces et de 
promesses, puissamment indigènes et passa- 
blement exotiques. 

. Leur histoire, qui domine celle de notre 

pays de Roosevelt et du Watergata, de la 
LL no La le 

entretenu n'a pas sur- 
ere D 
Mais, avec ou sens Dieu, n'est-A pas cs res- 
pe ee nee 

VOLUTIONS DE FRANCE . 
EE DAMÉRIQUE LA VIOLENCEET LA 

L Librairie 
cher Pa collection «Passé sim 
plie», 253 p. 125 F. 

x NOUS, LE PEUPLE. LES ORI- 
GINES DU NATIONALISME AMÉRI- 
CAIN, d'Etise Marienstras. 
Po en ne 

x LES ETATS-UNIS AU VINGTIÈME 
SIÈCLE, de Clande Fobles. Aubier, « Collec- 
tion historique», 337 p. 128 F. 

(1)_Les rapports entre religion et politique 
Er a mr rer 
de Vingtième Siècle Revue d'| 
F5 5 va 1988 (Presses de la FNSP, 156 F 

Autres parutions 
© Messidor réédite les études 

d'Albert Matthiez sur Robespiarre 
{préface d'Antoine Casanova, post- 
face de Georges Lefebvre, 274 p., 
120F). 
© Le même éditeur reprend les 

dans je Monde : 1789, l'année sans 

pareille {300 p., 110 F. index et 
bibliographie). 
so tte out cepent eV 

Tuileries pendant la Révolution, 
de 1789 à 1799 (Taillandier, 
438p., 127 F), 

oniatowski consacre 
un nouveau livre à Faheyrand à il 
étudie, cette fois, Talleyrand et 
l'ancienne France, de 1754 à 1789 
(Perrin, 524 p., 195 F). 

© Sous le titre la Grande Révolu- 
ton, Pierre Miquel embrasse tous 

les mouvements qui ont changé la 

JULLIARD 

e la Se Vr historique 
Payot publie de 
l'homme de 1780, c'est-è-dire les 
nombreux projets qui ont abouti à la 

que nous 
Textes réunis et présentés 
Christine Fauré (388 p., T40F. 

® Dans 7793, la Révolution 
contre l'Eglise, gs Vovells 
reconte et enslyse la période de 
« déchristisnisation ». {Ed Com 
plexe, 312 p., 49 F.) 

Les fantassins 

de l'armée des Lumières 
Daniel Roche propose une vision originale 

des mutations culturelles 
qui marquent le dix-huitième siècle. 

’IDÉE est heureuse d'avoir 
rassemblé en un volume 
seize études consacrées 

par Daniel Roche au chemine- 
ment et à l'assise sociale des 
Lumières dans la France du dix- 
huitième siècle. De la confronta- 
tion de ces textes jusqu'ici dis- 
persés, Lee partie publiés à 
l'étranger et tout à fait inédits 
pour quatre d'entre eux, ressort 
avec forcé une vision ariginale des 
mutations cülturelles qui mar 
quent le dernier siècle de PAncien 

Le livre de Daniel Roche oblige 
à réviser la définition même. des 
Lumières. Faut-il les identifier, 
comme le tradition l'enseiguait, à 
la marche en avant d'en < 
philosophiq 
La queiques idées abruptement 

be Ka roligieux, es tisme à 
tation de Ja tolérance, la défini- 
tion d'une morale naturelle, l'exe- 

des coutumes, la refarmulation 
des fondements du 
de la souveraineté politique ? Ou 
doit-on considérer Lans ces 
audaces, brandies en philoso- 
phes, portées par le livre Proibé 
(mais souvent toléré), masquent 
en fait des ruptures plus feutrées - 
mais, en leur massivité, peut-être 
plus décisives ? 

Pour Roche, la nouveauté 
essentielle du siècle réside dans la 
diffusion à large échelle, au sein 
des groupes les plus traditionnels, 
d’une pensée d'utilité, pratique et 
gestionnaire, qui, dans Le res) 

Les nouveautés 

De B, le paradoe fructueux 
en ga : déchif- 
rer derrière le conformisme affi- 
ché des institutions, des discours 
ou des milieux a. ut les 
plus conservateurs (ainsi les 
sociétés de pensée patentées, les 
éloges académiques, les bibliothè- 
ques nobiliaires) les signes dis- 
crets hd sûrs he 
tion its et des gestes. Par 
leur fonctonrement, qui ui recon- 
naît la « gel des Sufrhges» et 
l'égalité des rangs, coMMe par 
leurs préoccupations, largement 
commandées par le souci du pro- 
grès et du bonheur commun, les 
académies de ce ont habi- 
tué clercs, ts, nobles d'épée 
et d'offi ne de loi et 
hommes de talent, partager une 
éthique de service et à inscrire 

fee pas au a 
ts une pratique autre-du lien” 

social. 

; . 

veantés philosop! de En. 
Do Jen age _ 
‘Les essais de Danier Roche : 

des‘hommes placés au-dessus de. 
peuple se. ressemblaient.:. ils - 

livraient aux mêmes plaisirs, 
lisaient les mêmes livres, pare. 
{aient le même langage ». L'étude 
des saciabilités culturelles comine ‘ 
coll: ANNEE de 
imprimé confirment pleinement : 
se amine Qt AR RON 

usages sans : 
démontre l'exis: . 

tence d'une <clase culturelle. 
qui ns dans tous. les ordres, 
qui a ses Lieux propres les salons, 
les: académies, les Da et ses. 
conduites obligées (l'échange 
lé épistolaire, la visite. sévante, . 
Fenvoi de livres) et que cimer- 

| tent, plus que les idées, des prati- 
{ ques partagées, produites par les 

4 

avaient les mêmes goûts,” se : 

* mêmes gts», procurant les 

ane sou eat locir cette 
société des notables de la culture 
comme ne: réconciliée élite te 
delà les distinctions juridiques et 
unifiée en ses vouloirs? Il y a 
quelques années, l'idée a fait cou- 
ler beaucoup d'encre, et pas tou- 
jours la plus amène. Fidèle à 
l'enseignement celui qui far 

(auquel i rend Hommage dans un 
avant-propos phique, 
inditulé « Le métier que je 
fais»),. Daniel Roctie souligne 
que la ar: des engage- 
ments n'efface point la 
divergence des intérêts. 

Uuefagen  .. 
d'être intelletuel _ 

“L'égalité formelle qui gouverge 
les assemblées savantes en Jeur 

des entre 
noblesse. et Paper as entre 
«tous les hommes placés au- 
dessus du peuple », pat ces mots : 
« Ils ne différaient plus entre eux 

.que des droits » — comme si 

Pavait sonia qui concluait 
Fin similitu 

Îes. proximités culturelles ren- 
daient plus nécessaire et plus 
La Lam =D, la perpétuation des 
différences d'état. 

* C'est sans doute l'existence de 

‘ue Fab Et ner à la 
_ émancipée des dépendances 

e ou u patronage aristocrati 
prod re de gains de 
la malheureuse espèce qui écrit 
peur vire (coïme dit Vol- 

- Dotés d’une fortune où d'une 
profession qui met à l'abri de la 
nécessité, trouvant dans le loisir 
savant le prolongement naturel 
des exigences du métier on de la 
condition, les «républicains - des 
lettres de Roche n'ont rien de 

l'écriture qui se multiplient dans : 
Jes dernières. décennies de 

Régime et qui, faisant 
des lettres leur état,. tent ea 
passer par les demandes (souvent 
ES Don Mr édi- 
‘teurs. blique», qui 
secconmoialt fort bien aa 

eu. ‘s& 
nine) brise 'les institutions, 
lès babitudés, voire les individus 
er ui “avaient Héti 

el oué. Es 

: ës ordinaires (Mén£- 
tele vinieros Don Ba tee. 
mitier, évoqués dns 1. dérmier 
Chapitré).:n'ÿ aväient. poiet —eurs 
entrées, leur engagement révo-. 
‘lutionnaire: puise à à. d'autres 

“le 

‘les com an y ans 
rânce de. séiciss grie qui. 

rs 

LETTRES, Gens-de culture et 
Do Tant, Fyas P9 

160F. - 
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Chronique 
d'un monde condamné 
À travers le témoignage d’un curé 

de campagne, 
plaidoy 

SRE : : 2 

Un plaidoyer d'Édouard Za
rifian 

un grand livre d’ethno
logie rurale. 

: pour « l’homme bio-psycho-
social ». 

Ent 

trait savant et sensible d'une civi- 
Si le courant pearobi 

ue 

isati 

semble em! , au temps des 

Dans les jardins 

de la folie 

triomphes la science, il se 
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î sel Zarifian. 
lisation. 
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 ET 

Intimement liés dans l'expé- 

— Une charrette pleine d'
étoiles, c'est 

un roman de gauche sur la guerre 

d'Espagne ? 

— Evidemment. 
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dérange Pas, 

Qu'est-ce que vous 

— Fasciste, çane vo
us 

un livre pareil?
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— pas plus que 
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Le Mexique intérieur 
de Le Clézio 
Une introspection déguisée 
en recherche historique. 

E CLÉAIO ne parle pas 
comme il écrit Sa voix 
est plus grave que son 

physique et son propos pe 
énjoué que son écriture. 1 
confie volontiers si l'on Le 
l'interroge Il ne réagit pas 
aux questions, mais AUX Opi- 
nions, aux provocations, aux 
silences. 
Quand je lui parle de ses lec- 

tures d'adolescence, il cite tout 
de Led Jules Verne {Martin 
Cruz}, Joseph Conrad (qu'il a 
lu en anglais) et Paul Chack 
(auteur de récits maritimes, 
fusillé après la guerre). ke 
pr de lui faire remarquer que 
ces livres ne sont pas 
gressistes, il l'avoue irnêne. 
Reste que Martin Cruz est à 
l'origine de son rêve américain. 

5: « Pour moi, il ne s'agit 
pas de me réaliser dans l'aver- 
ture, mais, au jond, d'essayer de 
me déchiffrer dans le déplace- 
ment. » 

Si je lui dis, 
aux Temeux € tn ne 
Kerouac, qu'il est un = bourgeois 
céleste », à sursaute. « Bour- 
geois, moi? Vous savez, vivre 
au Mexique, parmi les fndiens, 
dans un village aux murs de 
pisé, ce n'est pas ioujours 
ques Là s" le commen- 

C'est alors que je décou- 
vre, Vi der la blondenr angéli- 
que, un fond de rousseur 
boucanière. Ce grand calme est 
un pr S our qu bri- 
tannique doit pour ue 
chose dans ce mélange. k 

Le papillon Marque 
et les Bocing 

La quête d'identité se trouve 
au eu de l'œuvre Rs 
zio. C'est pourquoi a! par 
un chemin détourné, il revient à 
la question du style de vie : 
« Vous connaissez le papillon 
Monarque ? Il est orange et 
noir. H'vit au ü 
année, entre décembre et février, 
il arrive au Mexique et se pose 
sur une petite colline, toujours 
la même, près de la ville de 
Litacuaro, dans l'Etat de 
Michoacan. Il faut imaginer cet 
insecte qui vole au-dessus des 
nuages, à 8000 mètres d'alti- 
tude, et qui côtoie les Boeing, 
Le voyage dure un mois et demi, 
deux mois... » 

Le Clézio joue avec l'anse de 
sa tasse de thé. Il interrompt le 
fif de sa réverie et, après une 
ause, dit : « Les PontHione 
onarque viennent de tous les 

points du Canada. Ils sont nés 
au Canada, F quelque chose 
leur dit : «Tl faut aller mourir 
au Mexique . Ils e couvrent loute 
da montagne, tous les arbres de 
d'endroit. Hs se reproduisent là 
et ils meurent. La génération 
suivante ira se reproduire au 
Canada, et ainsi de suite, » 

Cette histoire de papillons, qui 
semble venir comme un cheveu 

Hu 

de la tribulation une esthétique 
du va-et-vient. D'ailleurs, par la 
suite, alors que nous évoq 

figurent ee pas dans le 
récit), sa réverie historique sur 

la Conquéte, tentative de retour 
aux origines, recherche d'un 
temps le tem] mps avait une 
ep substance, n'aurait pas de 

Le Clézio ne se veut ni ethno- 
Jogue ni historien. Par le truche- 
ment de l'enquête documentaire, 
par Îa reconstitution du passé, il 
exprime d'abord le Mexique qui 
est en lui. I le reconsidère de 
som point de vue, Son admiration 
pour Juan Rulfo, j'auteur de 
Pedro Paramo (1) et de Llano 
en flammes (?, ut son goît 
profond pour la part du rêve : 
«Un pe gp comme la Terre est 
soumise à des mouvements de 
profondeur, des magmas, sous 
son aspect d'homme moderne, 
Juan Rulfo est soumis à des 
passions, des pulsions et des 
idées, des images, qui viennent 
du monde préhispanique. Ses 
personnages Sont des figures 
dans un ballet, et leur existence 
individuelle n'est qu'apparente. » 

a Rusé comme 
un joueur de dés» 

Traven (3} est aussi un de ses 
auteurs secrets et favoris. Une 
fois, à peine avait-il [lu Rosa 
Blanca, histoire romancée d'une 
bacienda, qu'il s'est retrouvé 
dans la même situation que le 
te « Souvenez-vous : 
quelqu'un prié- 
taire de Rosa Blanca a d'acheter à 
sa terre et lui fait valoir qu'avec 
l'argent il pourra échanger son 
cheval conire une 1orpédo. 
L'autre rétorque : « Une tor- 
pédo, ça va trop vite! que je 
passerai sur le 
ne pourront plus me Fe 
ment ça va?», OÙ ME 5 
ga "un no est ne plus 
oin..» «E1 ce jour-là, ajoute 
Le Clézio, j'ai été Junement 
arrêté par un arbre en travers 
de la route.» Ainsi le hasard ‘ 

LE MONDE DES LIVRES 

comment Traven a su 
relativité du temps, qui 
t de l'indianité mexi- 

et es Le Clézio, à 
tour, est sensible au carac- 

tère cyclique des choses de 1a 
vie... 

Nous parlons de son apologie 
des barbares, d'Antonin Artaud 
et eus ELLE ne “ la 
Conquête nf A qui était 
«une véritable société par 
actions », de Moctezuma, 
l'empereur magique, de Colomb- 
l-mystique et de Cortès, « ee 
comme un joueur de dés» 
annonciateur de l’homme du 
XX: siècle. Le Clézio fait preuve 
d'un savoir qui va au-delà de la 
simple érudition. Comme si 
l'onde de choc des civilisations 
l'avait touché U 
est bien possible que le Réve 
mexicain ou la pensée interrom- 
pue soit une ini 

passion du détail, Panalyse des 
textes et des codes s’y marient 
curieusement avec Île sens du 
cosmos. 
Nous sortons du bistrot 

par la lumière de midi, 

Eva 
Jobn Huston adapta au 

collection « 10-18 » a réé- 
dité plusieurs de ses livres ré le 
en des Livres » du 27 février 
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Un inédit de l'écrivain argentin 

Les dernières paraboles 
de Borges 
De 1984 à 1986, Jorge Luis 

entretiens Borges eut des 
bers avec Osvaldo Ferrari. 
dernières conversations de 

derait 

trois 
Drpntes Sous le titre 
Uhtimes dialogues, et dans une 

traduction de Claude Couffon, 
les éditions de l'Aube vont faire 
paraître, ces jours-ci, le troi- 
sième volume. Nous en donnons 

Le vicillissement 
des idées 
Un écrivain français a dit que 

les idées naissent douces et vieil- 

commence par penser que l'Etat 
doit tout diriger, qu'il est préfé- 
rable qu'une corporation régisse 
les choses au lieu que tout 
« reste abandonné au chaos ou à 
des circonstances individuelles », 
et l'on arrive au nazisme ou au 
communisme, bien entendu. 
Toute idée est à $a naissance 
une belle possibilité, et ensuite, 
quand elle vieillit, elle est utili- 
sée par Ia tyrannie, pour 
l'oppression, 

Citoyens 
ün monde 

(..) Là nous touchons au 

le plus e de 
tous, qui est la politique. Ce 
n’est certainement pas la pre- 
mière fois que je le dis, je suis 
ennemi de l'Etat et des Etats; 
ennemi aussi du nationalisme, 
une des tares de notre temps. 

le poète et 
prosateur José Carlos 

Rodriguez-Najar, ägé de 
quarante-trois ans, puisqu'il 
tient à la fois des Indiens de 
YAmazonse per sa mère, des 
Espagnols et des Indiens des 
Andes par son père. Son 
deuxième recuel de 
Dorado, paru en 1979 {1}, évo- 
que justement la difficulté 
d'être métis, c'est-à-dire l'héri- 
tier de cultures rivales. 

Le nécessité d'approfondir 
son identité latine conduisit 
Rodriguez-Najar en France, où il 
vit depuis 1973, mais le Pérou 
reste toujours présent dans ses 
livres : Warachicuy-Poèmes 
(1976) rappelle {e 
des Incas contre les 
le roman Jardin de pierres 

(1985) retrace l'épopée d'un 
groupe d'indiens et de métis qui 
tentent de survivre à Lime. 

Dans son dernier recueil de 
poëmes, Romences d'amour 

L est difficile Li lus 

Fes 

Ennemi de ce qui permet à che- 
cun d'insister sur le privilège 
d'être né dans tel coin ou recoin 
de la planète, non? et de nous 
retrouver si loin du vieux rêve 
des stoïciens, lesquels, à ue épo- 
que où les gens se définissaient 
par leur ville : Thalès de Mitet, 
Zénon d’Elée, 
d'Ephèse etc, se proclamaïent 
citoyens du monde. Ce qui a dû 
être un scandaleux paradoxe 
pour les Grecs. 

Le sommeil 

du philosophe 

Un de mes amis, Emilio 

de oemphie et fettres de Puni- 
versité de Montevideo. C'était 
un homme monumental, il était 
sourd — ce qui le rendait d'une 
certaine façon invelnérable parce 
qu'il n’entendait pas ce qu'il ne 
voulait pas entendre, — ch bien f 
on m'a dit qu'il avait réussi à 
imposer ce rite Etrange : dix 
minutes avant que le sonnerie ne 
retentit, cet homme moanumen- 
tal (….) fermait les yeux. Les 
étudiants savaient alors qu'ils 
devaient partir, que la classe 
dureraït dix minutes de moins. 
Le rite était établi, les étudiants 

ai était resté là, feignant de 
ormir. Les Étudiants, qui me 

l'ont raconté, ne l'en aimaient 
pas moîus ; ils comprenaient 
qu'il était naturel qu'après avoir 
parlé, je ne sais pas, durant qua- 
rante minutes il fût, n'est-ce pas, 
“un peu fatipué, 

« la lumière est plus dense que 
J'espace de la nuit», et de 
l'évolution politique en Francs 
{x lcï je m'arrête et 

k* ROMANCES 
D’AMOUR PROFANE, de 

Carlos | José Rodriguez-Najar, 
tradnit de l'espagnol par 
cel édition 

de la 

Paris 6.7 

Héraclite: 

% pores: “et” à d'autres évêne- : 

Nniematioiale 
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historien, : 
oups ie meilleur . 

étant donné qu’il -- 

"mêlé, plus. ‘tard, à d’autres 

{*] Les titres sont de Is 

Librairie | : 
18 Septembre 1988 : - 

ci brin de À 



y! 

.…. Le Monde @ Vendredi 18 septembre 1988 21 

Le nouveau roman de l'
auteur de 

Qui se souvient des 
Hommes... 

Les cigarettes 
d'Harry Matthews 
Un des membres les plus éminent 

de l'Oulipo cultive rs 
é 

de la surprise romanesque. 

PA TLLIL AR CCR 

rnuu 

ARRY MATTHEWS est arrive aussi de publier des textes 

Comblé : à peine prise re is Sbservent re 

fini son roman Eng le F ä 4 

recommence, bien obligé, pour l'ouvroir et la tiall 

Go De ne D iaeres mo ce le PPS moe 

deuxième lecture réserve d'emploi obéigsait à une 

A treize ans, on $8 RECU COUS
 

CRC LS 
rtement | que | 

aul n'aurait sans douto trouvée si 

Peroc n'avait fini. par la révéler, 

un an après le pri Cige- 

EE HS Dogs où SES 1 96 Li 

e l'enchainement rien comprendre, sst-il un livre 

F résol ue ui oulipien ? Interrogé cet ôté, 

ue t, Un. j'autour s'est évaaif, 

FC, co u09 Le livre est fait de quinze cbs- 

CSD UE S pitres, qui por étro lus 

ROBERT LAFFONT 
, des livres ouverts Sur lo vie 

LB. 
sle, d'argent. de. senc, AVOS un 

A dosage variable de ces ingréd
ients de cohérence narratalogique Ge qu'il ne feut pas oublier ii (le 

de base). Mais om bone VAPORUX nerrateur Initial qu'on 8  oûté Interiors et September Song 
P [I 

© 
complètement oublié ot

 qui rosurs do Cigarettes, dans un milieur 

. J'ordre où elles so, présentonts LÉ la fin en dimant «jen était plus huppé): Que l'Oulipe,. en 

| comme un roman à douze 
person- M don porsonnagor, le plus 1988, produise. fütcs très indi- 

vous aurez nne idée de Cigara
ttes. pages, aix bommes, six ferme

s, « hard», raconté pu «il n, COS
 rogtement, un prisme eusal fine 

N p : qui nt pour Lien entrs Qux un troi- 
les autres), développa mont taillé en intrigues compli- 

: : R zème, la belle, la sauvag
e, l'aima- histoire sous quines angles diffé. quécs pour regarder avec 

::* Au seuil du livre (bonjour. -ble, ta mystérieuse Etirabeth He, fonts ot par (ou par boufe  ébahissement la vie telle qu'on la 

os Genete). la dédicace
 fait 1 :… ou son portrait, q

ui joua dans ce fé
es, si vous pré ), Et l'intérêt connait déjà, voilà qu

i indique où 

= , À la mémoire de Georges. jeu le rôle du furet. Ce pourr
ait do coute hirlair

e, où défilent ds En est aujourd'
bui la littérature de | 

da 
: être la règle. 

1936 à 1963, quinze figures pointe : en. plein passé. Poste 

caractéristiques de la bourgeoisie moderne, alors. le Cigarertes 

’ 
et du milieu artistiqui dela côte d' 

. 

la bouréeolsie | SE ont T'écriiure, fa bonne d'Harry Matin 7 Ce sera 

de la côte Est axés Hot) 

| 

| 
MICHEL CONTAT, 

| 

: On bien, comme lorsqu'on ins romanci 

rat chafne, chaque porto pontiment qu'ils nee A CIGARETTES, fragh 

- mage s’'allumerait au “précédent et parce qu'ils ont étudié l
'âme Matthews, traduit de l'anglais 

Re le Pegau oujvur. en ue fuyains, [ls pouraien Lou us (ErateUnie) par Marie Chats: 

de continue de passions. - bien vous raconter, PE sujet du POL, 351 pe 99 F- 

….Ciacrèntes jouerait ainsi sur UNE. même fonctionnement psychologi-  ——— 

quia série d* ions stéréotypées : 
- ; 

ie d'epr famber en eu Methewt. ca au à lonur Le 

, s0 consumer de jalo usi
e, los ‘can “cités plus hauts et sous 

l uels on sons qi se sont Muerédés 
KE ce 

+ R 
| Grecs de la passion. Ou

. encore, le espère ne
 pas l'avoir | donne Un belle dernière page où se L

it ce 

.. nation, un très léger accents Un
e que serait une métaphore de la le seütiment de comprendre les passage que l'on va citer Pour Com

pE 

dE traduction où l'on entend « s
well » _” en volutes du livre, char g

ens parce qu'il les a observ
és, à Pr le reproche orthographique : * Je 

…. quand on lit < formidable», m'est que chapitre surgissent commeun
 la bonne dinance, entre détache- Cut Dern Cest be mon 

. cs pas le rève ? 
rond de fumée du rond préc

édent ment et compassion, et cele
 peut- Fous, sous la forme de vides pal

pablet 

ex s'évanonissant dans une noûr être grâce auxdits auteurs (Fit 94 " 

SEle énigme. Ou, mieux encore, gerald, Dos Passos, James, GIE En les 

Cigareties, comme titre, 8 S0
nnO Fchekhov). La littérature, c'est 

bien, tout simplement. 
encore qui a été inventé de propre substance : nous 

En fait, ce roman gigogn
e. ani mieux Pour ges sembla- C'est vrai aussi des perso

nnages 

se boucle sur lui-même pa
r une bles ot réfléchir sur l'art, la

 vie, La roman, qui vont peupler notre mé
moiré “ 

besot me dirait M. Aller comme ais Sisparus On me demande ce 

violents transgression des règles 

: Anna Maria Ortese, la fem
me iguane 

{Suite de la page 13) 
lmmansé qu'on peul avoir à 

: p se ve 

Finalem 3 devs- ouvrir les peux sur le le, imisme. 
isarre, trop abstraite. » ©E 

nir Er de « Mais vivre est.une déviation. Il vaut Pourtant, elle a, au fond d'elle Éuangeté, cet usage constant du 

M nnge de mes dix-huit ans se pas être. dormir. même, un tenace goût de l
a vie. ni fantastique dans un pays qui 16 

souvient Anne Maria Ortese, ur Tout ce qu on dpi) do
uleur suffit de l'écouter pour m'en ps Lis au, Le

 ne ses onze 

de mes frères est mort en Mer, Ce ou tromperie: QU dédom - une 
or 

mager les gens qui s
ont nés lnuti- confiance = ou d'oubli — elle en étrange destin : des

 attaques, des 

Amérique. Dans ma tête, le en?» Vient à confier: «Je m'omuse louanges, des polémiques d'une 

al 

ande violence, des prix, des 

jangé. J'ai cessé immé- ER 
jano. Je me Suis Elle n'aime guère «6€ monde avec les détails, les infimes acci- Fes Para er Ans 

Simenon. Ma réponse 

ANDRÉ GIDE 

Ë RE ANR 

dimement le pi écrire. 
commun a envahi. dents de la réalité, Je ne

 suis pas 
Ç 

es palse à ma Pa » 7 pie que argent qu'à l'amour. désespérée. Tout me trouble. penses mystérieusement man 

Fe 7 Ortese a d'abord ou plutôt au bonheur,
 C'est misé- Mais la plupart des choses me quées au dernier mome

nt, l'oubli, 

#7 Ann Mai se 2: contes le. Si être heureux. est une 
laissent essoufflée. 

que enfin je den és 

ï 

. reg Mnéraire. puisun 04e impérarive, ce peu TE 
Ne eo 1986 en LS aalphi, 

Ù 

ie ee. Pie marel. Pour ceux Qui me er 
Nefautpes 

réédhé on 1966 ; p 
! 

pole a ler en 1937 pas. L'amour n'est pas né
cessaire gæ er dela (1). ebié 

. Ange! Û Û b 
retourna 

x 

1 

HF «Ensuite est ai re, c'est une mode. Bien sûr, 
FT est sans doute di Du 

. 

UE 
aussi quelque chose ici 

n h 

da été une grande rupiure ce peut être aussi que Le vicilleur remède 
contre, le a Mari

a Oriese. d'être iue
 et 

A 35. j'ai dé liée à un STOUPO de menalless, ee pot pas dés
espoir a été, st sera jusqu'au aimée, à un re GÙ. 8 la lt 

Praellectuels de gauche. MAS ir Le sa vie là- bout, pour Anne Mar, Oise, la rature, à le découverte d'un 

fou a été toujours difficile. ë Les Dur e sens Ge littérature. Celle a elle _— fr
s monde unique, d'un discours sin 

uires = «Je ne 
. :, comme 

Euler, on préfère Ur du. 

enr] mariée, j'ai fou- Relatif, ce sens de la vie 1em
e aujourd'hui, en Italie) et la Evans Va. in dE préten

di 

s jours été seule. comme un 
Chat: Fe tout comme l'espace où il sienne: <On écrit parce quon aessaiss, le « prér-à-

porter de le 

: ET De toute facom il faut choisir tente de se déployer? «Je vou cherche de La compagnie P
ET E pensée ». « De toute façon,

 i 

«4h entre certe vie-là el écrire.» La drais que homme perd publie que les é teurs do trop tard», dit-elle, elle qui 
a dû 

{lie qurvie — «j'ai eu aim». Les A vit sur une planète relat
ive, Pent un peu d'argent. Mais ll ne awendre d'avoir dépassé les 

| eu Éssie pour _jaisam parte due Pis D Jaut pas se retourner. Je répugne soixante dix ans por Di traduite 

- rares VOYABSS rh % ui L livre: 

Le 
délégation de Lors, L'u

ne de mes angoisses, 4 
à parler de mes là 5 anciens, à en France

, le pays qu 

ra ï. pros p
ates à Vienne, à

 ne m'a jamais quitlé
e cest «où les regarder aussi. Ils ressem- comme un Fe uéraire Mais, 

TOME 4 

“re mes. o est-ce que je vis ? ». Je ne me sens 
-blent à de vieilles robes. Finale- tout de même... Il suffirait, ici, 

Ms à 
GLle de cette terre, j'ei FrOP Te ment, le seul bonheur, c'est d'être d'un peu d'attention et de reCOB* avec une plaquette illus

trée en couleurs 

pas fi 
à 

sens de l'illimité. Je déteste la jeune. Et quand on écrit, on est naissance (on en connaît 1es 
se Li 

manière dont l'homme se croit jeune. © Voilà bien pourquoi voies) pour que l'iguane ». Fes de Francis Lacussin 

maître d'une planète qu il ne Anna Maria Ortese écrit chaque humiliée, blessée, vieillie, Simenon aux Presses de
 la Cité.” 

coma mène pes m
an ur, ed res, ave, au devienne

 F ar si ce n'est 

is de sa force. a terminer, + des COM 
Le qu'une joie ère 

nouveau 
j 5 ue 

Ps es animaux, alors que le centre, Ve apparition. D'ailleurs, wiomphante qu'elle aurait dû être ur a du M 
en 8 1 L'amie 

secret humain» est dan
s le res- le monde entier est une

 appart souvent, célébrée pour l
a ureté 

Monsieur Bouvet / 

De la faiblesse et de la dou 
tion». Des contes philonophi- et l'éclat de sa langue, le 

Mbigrt et Les petits eochons san
s queue / Les volats wérs / 

eur.» Anna Maria Orteso 
ques? Elle rit. «Ja des aufr de sa p

arole et l'évidence de 885 
Ê Jante Jeunne / Les mémoires de

 Maigret 

souvent du règne animal, de cultés avec la philosophie, Dans secrets. 

ob ne des animaux », mais cle un de mes livres, un PesUraE JOSYANE SAVIGNEAU. 

Se voudrait pes être 
prise PO Drité, mordait dans 

un livre de An 

pee Mtarnos un Kane C'est unpeumoi» (1) En cours de reduction chez Gal 
TOUT SIMENON 

sottement camie des
 bé le ae sers air
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confie sa «peur des chiens» et rangeant. « Des avant la x L'IGUANE, d'Anss . 
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étrangement «les ani- guerre, dès mes débuts, dit-elle,  Ortese, traduit de l'italien
 par Jean 
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. J'ai té présentée comme 

Un CUS Noël Schifan0, Éalimard, «Du 
PRESSES DE L
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x*x LES ENFANTS DE L'ARBAT 
#Anatoli Rybakor. Traduit du russe par 
Aatoniua Robichon-Stretz, Lucia et 

Catbals, Albin Michel, 584 p., 

1 vous ne vous êtes jamais inté- 
ressé à l'Union soviétique et à 
Staline, il n'est peut-être pas 

nécessaire de vous attaquer à ce gros 
prog dépuis 1987 — date de sa pre- 

revue, — est l'événe- 

rables, — des ‘adaptations théâtrales qui 
se jouent simultanément dans vingt- 
deux théâtres de l'URSS, des traduc- 
tions dans près da vingt-cinq pays étran- 

tastique de l'édition. |} prouve, en tout 
cas, que, si fa € perestroïka » est un pro- 

Du moins, chez les lecteurs de üittére 
ture. 

Mais peut-on parier de fittérature à 
propos d’un livre qui mêle savamment, 
quoique dans un style rs banal, le 
roman et le documentaire pour nous 
conter l'année 1934 ? L'histoire d'un 
groupe d'étudiants, komsomols, habi- 
tant {a même maison dans le lieu le plus 
prestigieux 

Érpege spi op 
pouvoir. Pitt cons «8 Louer Boules 
Okoudjava dans sa célèbre chanson 
{e Mon Arbat, tu es ma religion, tu es ma 

jamais je n'aurai fini de te parcou- 

qi 

sp et la préhistoire de la terreur 
éventré par l'avenue Kafinine dans {es 
années 50, ni défiguré jé 

parie Interrogé sur les « bases marxistes 
la comptabilité ». il a ©s€ affirmer 

EE s'intéressait aussi aux «€ connais- 
sances concrètes 2. Accusé d'avoir 
prôné LR dns apolitisme de fa comptabilité » 

Pour avoir sil 
à un vieñlard au pedigree 
suspect. |] en coûtera à notre héros trois 
ans de relégation en Sibérie, et cela nous 
vaut une étonnante autopsie des 
angoisses, des révoltes et des incompré- 
hensions d'un communiste convaincu, 

NATOLI RYBAKOV, né en Ukraine 
en 1911, a été étudiant à Mos- 
cou à l'Institut des transports, il 

ne cache pas qu'il a beaucoup mis de 
son autobiographie dans cette fresque 
qui devrait compter trois volumes 
(l’année € 1935 » est déjà en cours de 

exercera 
son retour de Sibérie avant de faire la 
guerre dans l'armée rouge. Ecrivain 
depuis 1948, membre de l'Union des 
écrivains, Prix Staline en 1950, à fait 
beaucoup parier de lui en 1978 lorsqu'il 
publie Sable lourd (déjà pm en français 
sous le titre Sable pesant, chez Pygme- 
fon, dans une autre traduction et avec 
d'énormes coupures). Sable lourd 
contait la résistance juive 
guerre à travers la saga d'une famille 
d'artisans juifs d'Ukraine victime non 
seulement du nazisme mais aussi du 
Re ao Re le ter LC 
de l'insurrection du ghetto en plaine 
occupation. 

Commencé en 1966, bien avant 

d'espoir dans. le communisme «t les 
ccamarsdes » qui se croient es «maîtres 
de l'univers» (comme dirait Tom Woffaï, 
les cinèmes, les restaurants pour Vaf- 
den nure damoelles » Coechant 

mai étranger au Metropole ou au Natio- 
Égpmqute her ag-vsri-chi 
devant la prison de 
d’autres queues pour des cos 
et des lettres à des miltions de 
condamnés. D” 

dans un crissement de bran- 

le Géorgian «père» de 
qu'à admire ei. 

ht U sommet. de l'édifice, le ebmr 

nl aq 
mére 31 fie le Er Pa, lui fait dire 

ns tes salauds, les arrivistes, les amoureux, 
jens la taïga, 195 vieux révolutionnaires silencieux 

FOCUS ECS 3 

russes désolées, les jeunes pleins 4 
patrie, 
rir x}. L'Arbat qui n'a pas encore été Sable lourd, terminé vingt ans plus tard, 

QUn livre de purification ». 
Jean Cathala, cotraducteur des Enfants de lArbat, a vécu plus de trente années en URSS. 
Il est un des Français qui ont le mieux connu, dans les camps puis à Moscou, le stalinisme. 
Nous lui avons demandé ce qu’il avait pensé du personnage de Staline tel qu'il Mira 
dans le roman de Rybakor (1). 

“ABORD, de quel sta- 
« linisme parle-t-on ? 

Le stalinisme dont il 
est question ici, moi, je ne l'ai pas 
connu. Et il était, en un sens, 
besucoup moins parfait que celui 
que j'ai connu pendant la guerre 
et avant la mort de Staline. et qui 
est l'apogée de Staline. De plus, il 
faut tenir compte des générations 
d'aujourd'hui. Disons que les 
septua, ont des souvenirs 
de cette époque d'avant 34, et 
Rybakov, qui a soïxante-seize ans, 
appartient à cette catégorie ; les 
quadragénaires ont connu l'expé- 
rience par leurs parents, les jeunes 
n'en savent à peu près rien... 

— Le livre racoute l’année 
1934, l'année où commence {a 
Terreur. 

— Les Enfants de l'Arba, c'es 
avant la Terreur. La Terreur, 
c'est ce qui va arriver après le der- 
aier mot du livre. 1934, c'est 
l’année où va commencer la 
“grande Terreur, comme chez 
nous entre 1793 et Prairial 94, 
Seulement, il faut distinguer : la 
Terreur de 1929-1930, fort bien 
racontée dans le livre, notamment 
la déportation en masse des kou- 
laks, c'est-à-dire des paysans qui 
travaillaient bien; la Terreur de 
1935, avec l'affaire de Leningrad 
et après l'assassinat de Kirov ; il y 
a eu ensuite la Terreur de l’ère 
des grands procès, 1936-1938. 
Puis une sorte d'apaisement en 
1939, au moment du 
XIX: congrès, aù l'on dénonce 
Certains excès, notamment Îles 
délations. C'est-à-dire qu'on 
envoie les délateurs rejoindre 
ceux qu'ils ont cafardés.… Mais 
cependant avec des libérations 
associées au nom d’un homme 
qui, à ce moment-là, va se faire 
une très bonne réputation, je veux 
dire Beria.. 

tation ? Par exemple qu'y a-t-il 
de réel dans ce qu'il nous 
raconte de la 
l'assassinat 

préparation de 
de Kirov ? 

- Il a travaillé sur des souve- 
nirs, tous les documents accessi- 
bles, des témoignages. De plus, il 
a lu et relu Jes œuvres de Staline, 
à tel point qu'il y a un phénomène 
de mimétisme remarquable et 
qu'on entend parier Staline en 
lisant Rybakov. En ce qui 
concerne Kirov, il se fonde sur des 
documents publiés, et c'est pour 
cela qu'on reste jusqu'à La fin du 
livre dans le suspense. Khroucht- 
chev a annoncé dès son «pré- 
tendu » rapport secret au 
XXe congrès que l’on aurait les 
preuves que Kirov avait été assas- 
siné par Staline. Puis il a repris les 
mêmes choses au XXII< congrès, 
mais il n’a jamais apporté ses 
preuves ; Ü reste que la lettre de 
l'assassin de Kirov est authenti- 
que. 

Incurablement 

ééorgien 
— Quel est selon vous le 

îte fondamental de ce roman 
qui n’est pas qu'un romau ? 

— Il a essayé d'expliquer Sta- 
line. Le Staline de cette époque. 
C'est la première tentative pour, 
n0n pas adorer ou maudire, 
comme l'avaient déjà fait des ado- 
rateurs ou des ennemis déclarés, 
mais pour essayer de nous faire 
comprendre que nous 2vions 
affaire à un personnage entière- 
ment différent, à un monstre 
entièrement différent de celui 
qu'on se représente. 

— En taut que traducteur et 
bon connaisseur du stalinisme, 
qu'est-ce ais vous a para le plus 

nous montre 
Rybakos que VOUS ue saviez 

pas ? | 
— J'ai &é admiratif pour ce 

qu'il a trouvé et qui correspondait 
à mes propres conclusions. Son 
Staline n’est pas un inculte. loin 
de à Rybakov nous montre un 
être humain, jes souvenirs de son 
père — le cordonnier, — pour 
lequel D avait un atta 

profond ; l'histoire de {a Polonaise 
de Bakou, qui était une SR 
(soci utionnaire) et qui 
a été son seul amour, Il nous mon- 
ire aussi le côté incurabiement 
géorgien de cet homme qui, 
même temps, s'est voulu plus 
russe que les Russes. 

— Avec lui, cela n'a aucune 
importance. ul n'a jamais regardé 
à la vie bumaine, qu'il s'agisse 
d'un civil qu’on faït fusiller ou 
d'une division qu’on envoie sans 

ion d'artillerie ! En même 
temps, on voit que cet homme qui 
se veut plus russe que les Russes 
les méprise, qu'il Se sent d’une 
civilisation supérieure, plus 
ancienne. Cet homme a beaucoup 
médité, il a médité sur le pouvoir, 
et Rybakov nous montre bien que 
le pouvoir pour Staline, ce n'est 
pas seulement l'ambition effrénée 
d'un paranoïaque qui veut être le 
premier, c’est un Choïx délibéré. 

L'homme 
du soupçon 

» Il en va de même pour le 
soupçon dont Rybakov fait une 
analyse très fine : Staline est 
Soupçonneux par nature, et, en 
même temps, Son soupçon est rai- 
sonné. Par la manière 
dont il soupçonne de plus en plus 
Kirov est d’une logique implaca- 
ble. Ce que l'auteur nous montre 
aussi sans le dire, c'est que cet 
homme est un solitaire, déjà veuf 
depuis deux ans, très marqué 
le suicide de sa femme. Éntouré 
par des hommes seuils qu'il 
méprise Ou soupçonne. 

_— Comment se racontait-on 
ces histoires-1à du vivant de Sta- 
line ? 

— Moi, je suis arrivé six ans 
après J'année 1934 Ou plutôt 
c'est l'URSS qui m'est arrivée 
dessus. J'ai entendu très peu 
d'anccdotes sur Staline de son 

Quelques jugements - 

des ous 
ont été dites pour m'éclairer sur 
cæ qui se passait : les histoires 
concernant les coups de téléphone 
aux écrivains — Pasternak, Éhren- 
bourg, etc. J'ai connu des gens qui 
ne cachaient pas qu'ils avaient eu 
des proches qui avaient été 
arrêtés et qui avaient disparu. 
Une attitude assez curieuse était 
que chacun considérait que sa vic- 
time était la victime d'une épou- 
ventable erreur judiciaire, mais 
que, pour les autres, on ne savait 
pas. Quand les souvenirs sur les 
camps ont commencé à se répan- 
dre, on ne vous cachaît pas que, 
même au camp. on n'était pas très 
sûr de son voisin de chälit Les 

qui, aujourd'hui, disent 
qu'elles ont tout compris à cette 
époque sont certainement sin- 
cères, mais qui projettent daps le 
passé ce qu'elles ont appris à par- 
tir de 1954, quand commencent 
les retours des camps. 

— Est-ce que ce livre, en 

que 1 fut ne Journée rar que me 
Denissoritch ? 

- L'un et l’autre sont des 
livres de purification. Jusqu'à 
Denissovitch. ü n'existe pas de lit- 
térature des camps, même en . 
samizdat, et l'expérience des 
camps est une expérience qui ne 
se transmet pes. Soljenitsyne est 
celui qui déclenche la compréhen- 
Sion chez ceux qui n’y ont pas été 
et qui libère l'âme de ceux qui y 
ont été, mais qui ne peuvent pas 
raconter Ça, parce que celni qui 
. pas de la franc-maçonnerie 
ra des «zeks> ne pourra comprez- 

> Ce livre-ci est autre chose, ce 
n'est plus l'exorcisme vulgaire q pui 
consiste à révéler ou à nées 
Staline, c'est un démontage rai- 
sonné du tyran prisonnier de sa 
tyrannie. » 

Propos recueillis par 
NICOLE ZAND. 

(1) CL. Jean Cathals, Mi fleur ni 
fer (alia Michel 1981 En ). prépare. 
ion un essai sur Le. 

ns 0 UE 4 

Lecteurs, écrivains, tous-ont coude donner 
leur avis dans la presse soviétique — et aussi 
dans la presse russe de Paris — sur Les 
enfants de l’Arbat. Voici que extraits de 
ces commentaires. 

| QE 
Lettres de lecteurs... = 

ITOYEN Ryba- _ de l'Arbat. On fait la queue dans les S me: en #- 
« à RE mg qe er rein mur 
Pi A ce prétendu chef- | c'est bien réconfortant. » CES Qt done 

vre comme nocif, Memsonger. A Brandt. Région de ÀE es dan, 
Mmes des br subiectives Sur {Lieratournala Gazeta v® 34). sr 

pour la jeunesse {.). Le reste de . <… Ne donsez pas d'illusions aux LE ENS 

au KGB. » - merveilleuse jeu-  Yamers 
L. Strijakove, em ami TRI { ter otre ex-edmiratrice, G. K Sido- # E he Ge). | à me (Litermourneïs Gazeta u° 34). Ps Het se 

… Le roman du camsrade Là Lov ês2 un cadeau à tous les.enmemis as ts Sn Drun Re du pouvoir soviétique. Informer, on devine un gigantesque travail de ji c'est bien. Mais à faut savoir utiliser recherche, une masse de faits nou- SA dati Go l'information et, ce qui est fonds- veaux, même pour le counaisseur. eaire mental, ne pas en abuser. » : Se “ FE Luow. / + Danilevski, professeur d'histoire LATA ra Greta 5) Literatour- (revue Droujba Narodovw 12). An 
. J'avais «… La cellule du parti de votre d'anjourd'hui Leg odlond gran revue. .estime-t-elle tolérable de en MGttssg 

histoire de notre pays ct de notre, répandre de sales ragots sur la mère dy ue 
met ont qe 2 N der Olessov. Leningrad {Drou ogg 0 pers Quel ere pren qe 
sons oo 6 be LE Ayant Naroëoë ns 12). ia ke 

, & 
tt d'écrivains - 

kr. LG Au nom de quo fabrique 
-on de nouveaux 

mythe ruine ? LS en 2e 
lement üne occasion facile pour 
Li 2 tes comptes avec les adver- 

d'hier, a'estce pas payor trop 
chier que faire triompher un nouveau 
mensonge aux suites imprévisi 
bles?» ; e 

{La Pensée” russe. 15 juillet 

Vosamine Kaverine (Lure ä 

“Le personnage de Staline est 
peïnt-en profondeur : bien plus, il est 
réincarné. Vous ph mec 
pour n'importe quel écrivain serait 
Un tour de force irréalisable. En quoi 
réside le secret de cette 

1988). 

<_. D écrivai 
s'efforce œ (ren pi 
Bttéraire sa version de 

vrai 
faut parñer vrai de façon à 

être en Eux D qvimevien 

(Ogoniok n° 21, 1987). 

Era Okoudjava (Lertre L 

Es pese qu ny 2 encore mé à. iquér com- pas’ même, sa façon d'expliquer 

Enéraire Énéaie fe male a méchant Sabine. La aychologe Se. du 
des années tragiques 20e ce qui a entorcelé Ryba- ra 
toire. » kov lui dicté 1a logique de Son réci, LS 

{Ogoniok 21, sen). Errre . " es 
Viaditair Maximon ol une 2p0- ï£ qui 3 à 

«Les cocoricos montent autour janvi ES 
de la prose débile d'Anatol Rybe 1948) GE QE 
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GA, mémoire vive sauvegardablé

 

|. sance, plus de Hberté. Et C'est ba qui le conduit. iba et disque dur 20 Mointégré le
 tout réuni dans un portable 

léger 

qui vous donne de la puissan
ce pour rivaliser avec les ordina ét attohoïie Et lé Toshiba ‘T 5200, le portablé qui rempla

ce les 

- teurs de bureau les plus per
formants : des capacités de traîte- dinosaures de buréati 

| 

ment où et quand vous ét 
avez besoin : de la liberté laoùiy  Libérez-Vous de la tyrannie 

des micros traditionnels. Sor
tez dés 

Brisez les liens de l'informat
ique immo- 

ile de 

avait des contraintes. Lä porta
bilité, pour Toshiba, c'est la puis” limites de votre bureau. 

sance plus la liberté. 
bile. Rejoignez la famille Toshiba. La première 

Aujourd'hui, voici deu 
micros portables. 

| 

_ 
T 5200 
La puissance en tonte 
liberté. 
Le portable des utilisa 

tions «lourdes. jamais 

| 

nouveaux portables Toshiba. 

. Con re 
à 

Hd 

ere 
F. LE à 

RTE 
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L'Empreinte de Demain 

TOSHIBA es" 
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Un film irréprochable 
sur l'apartheid. 
Parfait . 
Trop parfait peut-être. 

En juin 1963. en Afrique du Sud, 
dans une famille blanche, le père 
s'en va en douceur sans dire pour- 
quoi, fait ses adieux à sa femme 
Diana, à sa fille Molly. On ne 
reverre plus Gus, journaliste expa- 
trié de justesse pour ne pas Connaï- 
tre le sort de Mandela et de tant 
d'autres. Molly (Johdi May} reste 
avec sa mère (Barbara Hershey), 
pense que c'est l'affaire de quelques 
semaines au plus et continue ses 
cours de danse dans le beau collège 
plein de petites filles riches et Blan- 
ches. où on la regarde déjà de tra- 
vers. Son père passe pour un Com- 
muniste, un traître, et sa fuite est un 
aveu. 

Molly est incrédule, naïve encore, 
mais attentive. Elle ne comprend 
pas pourquoi personne ne se dérange 
pour un Noir renversé par un Blanc 
en voiture dans la rue. Elle s’inter- 
roge sur le travail de sa mère, mysté- 
rieux par bien des aspects. entouré 
de secrets. Diana est journaliste 
enssi, militante active contre l'apar- 
theid, une femme de tête, coura- 
geuse et forte qui est toujours à la 
limite de la provocation. de la léga- 
lité injustifiable qui règne dans son & 
pays. Elle reçoit des Noirs chez elle 
pour l'anniversaire de son mari 
absent, Molly apprend le twist, mais 
quand la police arrive tout le monde 
vide son verre dans les pots de 
fleurs. Une loi interdit aux Blancs 
d'offrir de l'alcool aux Noirs. Une 
autre loi est votée qui permet d'arré- 
ter quiconque pour une durée de 
quatre-vingt-dix jours, avec ou sans 
motif, autant de fois que «néces- 
saire». C'est à la suite d'une mani- 
festation en compagnie de Salomon, 
le frère de la domestique Elsie, que 
Diana est arrêtée par la police, une 
bande de brutes évoquant les nazis 
avec son doucereux i Mul- 
ler. gluant dans le du Faux- 
gentil vrai salaud. A l'école, le boy- 
cottage de Moily commence. 

CINÉMA 
« Un monde à part », de Chris Menges 

Ce que Molly voyait 

Pour son premier film, Chris 
Menges, reporter et chef opérateur 
de grand renom, a eu l'intelligence 
de prendre le point de vue de Molly, 
la petite, innocente mais pas si bête, 
qui découvre avec nous la cruauté, 
l'abjection d'un monde «à part», 
celui de l'apartheid, de l'exclusion 
raciste, de la haine sans retenue. 
Après une première période de 
quatre-vingt-dix jours et trois 
minutes de liberté, on arrête de non- 
veau Diana qui n’a plus de forces et 
tente de se suicider. Décidément la 
jeunesse est bien rude, bien aban- 
Sonnée, pour Molly. 

L'ecole, des low. Bien les connaitre sta 
inperaut pour oui CUX Qu On! en charge 
la tormanan et l'ééucanon des Jeunes. 
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« Un monde à part », de Chris Menges 

Barbara Hershey a eu le prix 
d'interprétation féminine à Cannes 

1988. et c'est très mérité. La 
petite Johdi May est extraordinaire 
de justesse, d'émotion, comme pres- 
que toujours les ir au cinéma, 
sans qu'on puisse préjuger son ave- 
nir de comédienne. L'histoire est 
violente et authentique, le père est 
Joe Slovo, seul Blanc membre du 
comité exécutif de l'African Natio- 
nal Congress, réfugié en Zambie, la 
mère est la journaliste Ruth First 
assassinée en août 1982, et Molly est 
leur fille, Shawn, coscénariste du 
film de Menges. Les comédiens sont 
tous excellents et la mise en scène 

« Héros». 
de William Tannen 

Le divan 
de Chuck 

Tout arrive, même que les bagar- 
reurs aient des failles intérieures. 
Herrera O'Brien, policier de Santa- 
Monica qu'on surnomme Héros, voit 
reparaître dans un cauchemar, 
Simon la Terreur, redoutable psy- 
chopathe qu'il avait fait arrêter cinq 
am auparavant, qui avait failli le 
tuer et dont il croyait s'être débar- 
rassé par des séances de psychana- 
lyse. Mais voilà : Simon s'est enfui 
de Fasile iatrique où on l'avait 
bouclé. Il a le goût du meurtre. Il 
tue. Des femmes. 

Héros, c’est Chuck Norris, cham- 
pion de karaté devenu star des fiims 
d'action ét auquel celui-ci, échap- 
pant aux clichés habituels, offre un 
rôle plus nuanc£, une composition 
dramatique. Désormais sensible à La 

retrouver en quelque sorte, et conti- 
nuer sa Cure de en se 
battant avec Simon la Terreur, le 
tueur qui, lui, ignore tout sentiment, 
toute faille. Avec sa force brutale, 
Jack O'Halloran est vraiment terri- 
ble. Il a l'air d'un démon sorti dn 
subconscient. Ce duel n’est pas 

LS 

cinémathèque ; 

en France ; 
— Souper de gala. 

BIENNALE DE LA DANSE À LYON 

A l'occasion de La hiennale de la Danse, la SNCF organise pour 
la soirée de gala un week-end exceptionnel. 

SAMEDI 17 SEPTEMBRE 1988 

— Départ du TGV spécial (emprunté par les étoiles de 
l'Opéra de Paris) à 14h 28; 

— Arrivée à Lyon à 16h28; 
— Vernissage de l'exposition ou projection de films de la 

_ Soirée de gala à l'auditorium : quatre siècles de danse 

DIMANCHE 18 SEPTEMBRE 1988 

— Matinée et déjeuner libres; 

— à 17h: grand bal de la Renaissance ; 

à 20 h 33 : départ du TGV spécial ; 
à 22 h 33 : arrivée à Paris. 

— Tenue de soirée recommandée — 

RENSEIGNEMENTS : TEL. 42-80-63-63 — M. DURANTON . 

est d'une sobriété parfaite malgré 
quelques envolées esthétiques dans 
Jes scènes de foules. Les Noirs sont 
d'une noblesse, d'une humanité bou- 
ose les Blancs, à l'exception 

quelques transfuges 
sont détestables, mg our 
l'ensemble est ainsi peint, sans trop 
de simplifications faciles, sans dem 
teintes, avec les contrastes d'une 
réalité politique maintes fois dénon- 
cée. C'est hable, en bref. Et 
bien entendu, c'est fà qu'un peu 
d'ennni prend sa source, que naît un 
doute sournois sur les inconvénients 
pour un artiste d’avoir aussi raison. 

MICHEL BRAUDEAU. 

© La future bibliothèque 
d'Alexandrie. — Le concours 
d'architecture pour 
d'une nouvelle bibliothèque d'Alexan- 
drie, en Egypte, est ouvert. L'univer- 
sité: d'Alexandrie, 

iège est à Paris (51, rue Raynouard, 
75016). La date limite des inscrip- 
tions est fixée au 30 novembre 1988. 
Les projets devront être adressés 
avant le 9 juin 1989 aux membres du 
jury. Celui-ci est constitué de neuf 
architectes et bibhothécaires. || devra 
réparti une somme de 200 C00 dot 
lers entre les auteurs des projets 
primés. L'UNESCO apporte son sou- 

PHILIPPE ADRIEN 
DRAMES 

DE 

LA VIE 

COURANTE 

"| voit, aujourd’hui, assise à 

tien à l'opération, qui est placée sous 

« Une étoile pour l'exemple » 

de Dominique Delouche 
Chauviré sur une chaise 
Un reportage sobre 
sur Yvette Chauviré 
qui pose au passage 
quelques questions, 
sans réponse. 

Les très grands (artistes) sont 
ceux qui nous tordent le cœur en fai- 
sant presque rien. Une petite note, un 
petit geste, un haussement de sour- 
cils. Il nous souvient ainsi d’une 
tion de Gisele avec Alicia 
kova : c'était un simple «raccord», 
elle devait courir ensuite à quelque 
cocktail, elle était en ins ct 
petite robe rs ne fit donc 
qu'esquisser som «MATQUEr», 
comme on dit. Inoubliable. Comme 

il indi “simplement de 
l'index, un a midi, la trajectoire 
des grands jetés qu'il aurait à accom- 

U'y a un moment tout à fait 
dre dans le film que 

Dominique Delouche consacre à 
Yvette Chauviré. C'est celui où on la 

Fi joue en Pine de mine Qu qui au piano la musique qu’ 
com pour le ballet Mirages en 
1947. Uniquement avec son visage, 
ses bras, ses mains, elle «marque» ia 
chorégraphie de la variation qui lui 
valut ses plus grands triomphes. Et 
l'essentiel de Mirages est là. : 

C'est très joli, diront les jeunes 

Fhstire de ln € 
ballerine fi 

PRE 

RÈT l 

Benoït-Lévy. mais c'était en Jean Lévy, mais CE en 
1937, elle était nn peu verte. Do 

Delonche a retrouvé quelques | ue 
Bouts de films ñ es 

Des moments un peu flous. 
L'Ecuyère, la Péri, la dernière 
Gisele. Ü les enchisse dans son 

‘nant aniouré fui sos art ë& piles 
bre étoiles. Cela nous vaut une 

Guillem impeccable dans : 
Loudières Grand Pas, une 

éclaboussante dans Nauréas, une 
Isabelle in péremptoire dans 
Ister. St 

Et cela pose des questions intéres- 

montre 
ce qu'elle faisait, elle, dans tel rôle, ° . 
Émile anim sheet trim NS & c 

lopper É lg personnalité de l'élève. 
Peut-être est-ce un travail de 
haleine, qui échäppe aux caméras ? 

. Malgré quelques passages un 
faibles, dans le Comeentaire 
(+ L'Opéra, cette ruche où l'on tra- 
vaille à tous les étages») ou dans de 

on raconte - 
, mais la plus 

ë 

da Chie 

de 

LOCATION,  ABONNEMENTS, RECETTE NEC TENS ES : 
60, rue de La Belle Feuille, 92100 Boulogne 
3 FNACS ET TOUTES AGENCES 46.03.60.44 

LATE 
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se ue Cast ° autrement en des champs de bataille matière œuvre hors du temps,  % Bibliothèque historique de Ia Ville 

Humble, à l'était sans dome
, lni © parisienne et er les dé 

U. de Paris, 24, rue Pavée, jusqu'au 

aux services des armée
s qui, à partir 
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de la Révolution, transformèrent la  lège des Quatre-Nations 
(notre los 

chapelle en magasin — ul ballon titut), de Le Vau 
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dirigeable fut longtemps eatreposé 
lides de Jules Hardov

in-Mansart est 

Sous sa coupole — event de convertir la plus connue. C'est à François 

l'ensemble en école de chirurgie et Massart, s0n grand-oncle, qu'Anne 

de médecine militaire. Aujourd'hui, d'Autriche demanda
 les plans d'une 
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Perrifiants et la reprodu
ction en cire fot posée en 1645 par

 le tont jeune 

de certaines gueules particulière roi. La construction se révéla diffi- 

ment cassées de la p
remière guerre cile à cause des car

rières 

mondiale. L'église elle-même sort dans le sous-sol de l'é
difice. L'archi- 

d'une longue campagn
e de restaura- tecte trop ectionniste fut rem 

Gion qui a permis — entre autres — À placé par Jacques Lemer
cier, qui né 

la grande fresque d
e Mignard de Pda

 pas à rendre l'am
e. Ce fut 

retrouver sa fraiche
ur et ses COU- ane Pierre Le Muet et Le

 Due qui 

achevèrent le travail de Mansart. 
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Beni, 12 (342-0159) uoc 
pe 12 nn. 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les de première et de reliche 
L SR iqué cure paremhèses.) 

LES EAUX ET FORÈTS. Théâtre 
en Ba CASIO). 20h30 

LE TIMIDE AU PALAIS. Artistic- 
Athévains DEAN. 20 h 30. 
UNE ABSENCE. Bouffes Parisiens 
UDC 24) 0R id. 
ESTHER. rançaisc (40- 
15-00-15), 20 h 30. 
LE CRIMINEL. 

FRANCE. Office © 
tourisme (4742-45-45), 20 h 15. 
ET LE SPECTALE 

Palais Royal (42-97-59-51), 20 h 30. 
DROLE DE COUPLE. Saint- 

Govrges (48-78-6347), 20 h 45. 
GLENGARRY GLEN ROSS. 

Edoaurd-VILE, Sacha-Guirry (47-42- 

DES F 
Amphitbéâtre de paléontologie du Jar 
din des Plames (43-57-57-89), 18 h 30. 

IDENTITÉS. Tourtour (48-87- 
82-48), 19h. 
TEMPO 

La Bastille (43-57-42-14), 19 h 30. 
MORT A CRÉDIT. Laccrauire 

Forum (45-44-5734), 21 h 30, 

LE FEU DES MOTS (Poètes sans 

frontière). Maison de Y'UNESCO 
Centrée libre et gratuite}, 19 

LA POUDRE AUX YEUX, M. DE 
POURCEAUGNAC. Comédie- 
Française (40-15-00-15), 20 h 30. 
LA TRILOGIE DE PAGNOL. 

mètre de la Main-d'Or (48-05- 

67-89). 

HORS PARIS 
SCEAUX. Que la vie serait belle, 

sonate pour Tchekhov. Anciaune mai 
rie (46-61-19-03), 20 h 30. 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 

ARCANE (4338-19-70). © Travail à do 
micile : 19h45. 

ABLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉATRE) (4589-43-22). Fando et 
Lis : 20 h 3 

CAFÉ DE LA DANSE (357-0555). La 
Trilogie du mythe : 18 se 

CARTOUCHERIE Tin DE IA 
REMPÉTE {43-28-36-3). Salle L 

Cami, éme de la vie courante : 
20 h 30. 

CAVEAU DE LA LA RÉPUBLIQUE 
4445). Et vote. lx galère L..: Ti UE 

COMÉDIE CAUMARTIN (4747 
ie durs à lEdyate 21 he 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voktaire's Folies : 21 h. 

ré rits 

Ets Cr de re Rae 20 h 
Monsieur de ob de 
{a Poudre aux yeux : 20 à 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). Mousiour Ma- 
sure: 21 

EDGAR (43-20-3511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
didefane:2h 

(4322- GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). Noctarnes : 20 h 45. 

GALERIE S5-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). Signal 
Man's Apprentice (ls Aïguilleurt) : 
zh 

MONTPARNASSE (43-77- 
8861). Détire à deux : 20h 30. Y'a vil 
un chameau dans l'ascenseur ? :22 b 15. 

HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANON) 
GEI). Mozut au chocolat : 

trice chauve : 19h 30. La Etc 

21 h 30. 

30. 
LA BASTOLE 143-57-42-14) ( PLAN D. Temporai- 

LA À ARUYÈRE anse. Les Ar 
moires : 21 h. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 

Sn nes 
LES DÉCHARGEURS ({: 
Le Faeie Harroe Show : Ab 

FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Peut Prince : 20h 
Mort à crédit : 21h 30. Théâtre rouge. 
Ci Gé res és XIVe 

© Le Feu des mots sans 
tèrc) ème Festival 
poésie : 19 h. 

MARIÉ STUART one te Consi- 
dérations sur le voyageur : 20 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), Le Se- 

NOUVEAUTÉS (4770-52-76). Lé Sent 
Stniing 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-0). © 
Jacques Bref Je viens rechercher mes 
bonbons : 20 h. © Tokyo Bar: 21h 

‘TRÉATRE. DE LA MAIN D'OR (45-05 
67-89). Salle L © La Trilogie de Pa 

: Maries, , Cétar : 20 h 30. © 
jus : 20 b 30, IL © L'Ecume 

des jours : 20 h 30, 
TINTAMARRE (48-87-3382). © le Fou 
de Bassan met les bouts : 18h30. Ma- 
thieu : 20 b 15. Les maj #e cachent 
pour mourir : 21h30. Barthélémy : 
2h 30. 

TOURTOUR (45-87-8248). Identités : 
19 b. La Femme rompue : 20 b 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 
Guitry. ex an acte : 19h. Rififom 
dans les 21h 

VARIÈTÉS (42-33-09-92). Le Sent du lit : 
2h34. 

Cafés-théâtres 
AU BEC FIN (42-96-29-35). Fon comme 
rs 20b 30. L'insant Prévert : 

1 
BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-34), 
Salle L. Areu = MC 2: 20 b 15. Les Epis 
noirs : 21 h 30. Laurent Violet : 22 h 30. 
Sañe IL Les Sucrés Monstres : 20 h 15. 
Bernadette, calme-tai ! : 21 b 30. 

CAFÉ V'EDGAR LECTEUR Tiens, 
voilà deux boudins : 20 h 15. Mangenuses 
d'hommes : 21 h 30. Jeanine Truchot a 
disparu : 22 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (4278S251). Nou- 
veau Spectacle de Soaïa : 20 h 15. 

EDGAR HE (43-20-85-11). My name is 
Lolita : 20H15, Le Chromosome cha- 
touilleux : 21 à 30 

LE GRENIER Cas). Eley : son 
univers impitoyable : 22 
PEUT CASINO (6218-36-20). Les oies 
sont vaches : 211. Nous, on sème : 
2 h 30, 

RH Q LTT EAU 

IVRY (THÉATRE DIVRY) (46-72 
47-43). © Ovide, les amours : 20 b 30. 

VINCENNES TIONAL VI- 
SUAL THEATRE) G TRE) (43-65-63-63). 
L'Espèce : 20 h 45. 

La télé : piège 
à mômes. 
De la télé-éducation et distraction aux nouvelles télés 
pièges-à-mômes et pièges-à-fric, f évolue vite. Savez- 
vous ce que regardent vos enfants 

Dorothée, le palmarès des meilleures Le système 

La pub est partout. 

émissions enfantines….. encore une grande étude de 
Télérama. 
Dans ce même numéro de Télérama: le contexte 
politique des Jeux de Séoul, les filières de l'adoption, 

les images qu'on nous sur la Révoluÿon pour 
89 etles papiers de nos envoyés spéciaux au festival 
de Venise. 

Spectacles 

Jeudi 15 septembre 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(6T-AM-24-24), 

JEUDI 
Deux fois vingt ans (1930), de Charics- 

Felix Tovano, 16h: le Café des Jules 
{1988), de Pau) Vecchial et No- 
ot, 19  : le Front dans les muages (1988), 

: le 7° arrondissement 
mont (1910-1930). l'Ecole militaire 
(1967) de Jack Sanger, Claire claire (LOGS) de de 

de UPS) de Ge Fr Name 
d'un musée (1986) de Picrre Samson, 
16h 30; ls Grande Demo: Le Tour Eiffel 

d'enfants, la 

84-50) ; Couvention, 1 
28-42-27) ; Pathé Chehy” 18° 
(45-22-4601). 

LES AILES DU DÉSIR (FA vo): 
Fan Andre derAre 1, 6 (43-26- 

AMÈRE RÉCOLTE AI, Th [r v.0.) : Uiopia 

LE A ANNÉES SANDWICHES Er) : 
UGC Montparnasse, 6" (45-74-94-94). 

3-93) : 
(45-74-9494 ë Puremount 
Lee QE 4 UGC Gobelins, 13° UE 
36-23-44) : Images, 18° (45-22-47-94). 

BG (A. v.a) : Foram Howizon, 1e (45-08- 
57-57) : UGC Danton, &@ (42:25-10-30) ; 
UGC Rotode, 6 PAT CE 14-94-94) ; 

w (5622040): v 
Opéra, % (STADE A1) : ; 

1# (45-22-4601) ; Le ’Gamborts, 20 
(46-36-10-96). 

BERD (A., v.0.) : 14 Jones Odéen, à (AE 
25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 9 (43- 
49-19-08) : Trois Parnassious, 14 (43- 
20-30-19). 

BLOODSPORT (A. vf): Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-10-41) ; Paths 
Montparnasse, 14» (43-20- }e 

Fr (4T-10-33-88) ; 
CE Convention Saint- 
Charles, 151 (4: s.79.33-00). 

BORIS GODOUNOY (Sor,, vu): Le 
Pape, 8 (A5-624516). 
CHOCOLAT (Fr.) : Les Montparnos, 14 

(43-27-52-37). 
e vo.) : Ciné Besuhourg, 

nr de AE & 
SERIES): v£.: 
as AD. 1494-98) : Mapa 

GEMAP& MARIE 

La télé : piège à mômes. Une enquête de Télérama, 

chez votre marchand de journaux. 

LE COMPLOT (Fr. v.0.) : Gaumont Les 

Halles, é An 

LE DERNIER Gr, 

v.0.): Les Trois Balzac, 8° (45-61- 

10-60). 
(A. va) : UGC 

Ermitage, 8 (45-63-16-16) ; v{.: Gau- 
mont Opéra, 2 (4742-60-33). 

EMMANUELLE 6 (®°) (Fr.) : George 
V, 8 (45-62-41-46). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.e.} : George 
V, 9 (45-52-41-46). pee 

ENCORE Ç*) (Fr): Pathé 
TD T2 50 ) : Ciné Beaubourg, 3° (42- 

-Germain-des-Prés, ss Le Saint 
Salle G. de ren. € (42-22- 
87-23) ; Le Triomphe. 8 (45-62-45-76) : 

Sept Parnssaiens, 165 (43-20-3220). 

L'ENFANCE DE L'ART (Fr): Forum 
ke (42-33-42-26) ; 14 

De & (43-25-59-83) ; Les 
rois Balzac, & (45-61-10-60)- 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : 
Gus Page, (EST) 14 Jui 

let Parnasse, & (43-26-58-00) ; ÜGC Er 
mitage, 8" (45-63-16-16). 

dr (4, va) : George V, 3" (45- 

LES GS DE PLU {A. v.0.) : Uto- 
pie Champollion, 5 (43-26-84-65). 

LES FLMS 
NOUVEAUX 

LA PRTITE ANNE, Fin d 
Luc Béraud : ER de 
(4297-53-74) ; Rex, 2; G2-36 

: UGC ‘Danton, & {4225 

135-435) : 
4563-16-16) : 

(47-' De Q 
12 (4343- 

28 2040) s Ms Parnasse, 1 

Lrtason, s-79-33-00 Gaumont 
FA RE # 

46-36-1056). 

UN MONDE À PABT, rer 
Chris Meuges, v.o.: Gau- 

root Les Halles 1e (40261212) ; ; 

(A, 
v.0.) : Forum Horizon, I* (45-08 
S7-S7) : 14 Juillet Odéon, (43-25 

) 5 Pathé ï w 
{43-59-92-82) ; UGC & (45-62- 
20-40) : rs œ Frs 

5" {43-06-50-50) : vf. : 
MONT 2 (47-42-60-33) ; Rex (Le 
Grand , Pres 3 Ga 
mont Alésis, 14 (43-27-8450) : Mira 
mar, és (43-20-89-52). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
FT ms 5 George V, & (45-62 

HAIRSPRAY (A, vo.) : Forum Orient 
ET 1e RÉ ti Enée de 

(EL 

HECTOR (Bel) : Ocent Épee 
Je RSS AS) à PEL C 10- 

George V, # (45-62- 

4139); FRS Re Parmoant Oplrs, (62: 
(43-20-1206) : Pathé Clichy, 18% as 
22-46-01). 

Ciel, 1« SES: ; UGC Oûfon, € Ha 
{42-25-10-30) ; ” Normandie, ® 
(4563-16-16) ; v£L: UGC Montpar- 
passe, 6° (45-7. 2629 Vrabé Fran, Français, 

20 (46-36-10-96). 
se DU DÉSIR (*) Pt Les 

Métal de Harpe, # (4634258 rene 
va). et 

# 
pee Re Champs- - 

Ganm Ranreudan, 15 45-28 - 
a Le Gambetta, 20 (46-36 

MÈRE TERESA (Br, va.) : Epée de 
Bots, 5° (43-37-57-47). 

LA MÉRIDIENNE (Suis): Utopia 
Champolon, 5° (43-26-8465). .. 

A ROLLYWOOD (A; 7.0.) : 
Elysées Lincoln, 8r (4359-36-14). . 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Bit, v.0.) : JA James Parrssne 
6 (43-26-58-00). 

coin, 8 (43-59-36-14). 
(A., vo.) : Forum Ho- 

riron, Le (4508-57-57) ; 
2 (41-42-7252) ; Pathé Hau G 
(46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) ; 
13e (43-54-07-76) ; Gaumout Parnstse, 
14 (43-35-20-40) : Sept Parnassiens, 14 
(4320-32-20). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
vo.) : Le Triomphe, & (45-62-45-76). 

.f.) : Paramount Opéra, Se 
NAS: 
NUIT RONA AL 9.0.) : Lation, 4 

(45-61-1060). 

sn Se ee 
PUBLIVORE (Fr.) : Epée de Boix, # DST AT) Fr.) : Epée de Bois, 5° (43- 

{43 

ds 2.48) à ect _ 

1e Res UGC Malle, 17 
(47-48-06-06) : 18. (45-27- 
41-84). 

Halles, 1e (40-25- 0 : Les 5 4 ; 
Odéon, 6 (43-26-19-68) : Ls Pa- 

Li CARE Ganment 

Far ass, Lie (45-0081) : Esce. 
Gaumont Par- 1” 3e (47-07-28-04) : 

me 1 RSA) 1 ie 
Gaumont Opéra, z (47-42-60-33). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR Bas, va.) à = Cioocbes, & (46-33. 

15 52 
1e ep, we (45-22-4601) 3 Trois Se 
crétan, 19° (42-06-7979). 

VICES ET CAPRICES (**) Qu, vf): 
Maxevilles, 9= ar 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
“CÆr.): ArG-cte 

Ciel, 1e (4297-53-74) : Cinoches, 6° 
ul 4 Gaumont æ 
(43-5919-08) : V, & (4562 
41-46) ; UGC 1 (43-36 

AMORE (ir, : La Bastille, 1 (43- 
54-07-76) ARTS, 16H15, 18815, 
20h 15,22 h 15. 

BARFEY (A. vo): 3 Grid Pavois, 15 
(45-54-46-85) 18 

BARRY SAROON (à +0): Grand 
Pavoss, 15e ( LS ; 

AIMENT CHAUD (A. 
va. Christine, 6 (43-29-11-30) 
COPIES 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit, vo.) : 
Cinoches, 6: (46-33-10-82) 6 h 20. 

LES COPAINS D'ABORD Q 
Grand Pavois, 15 fre EE PV . 

LES DAMNÉS (") ra rap: Acc 
10e (ex Studle Car), (46-33-86-86) 

L'ENFANCE D'YVAN .(Sov., r.0.) : Ré- 
… pablic Cisémes, Lis (48-05-51-33) - 
LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A, 
EEE : Saini-Lambert, 15e (45-32-91-68) 

ENVOE (A. v.£.) : Le Géode, 19 (46-42 
13-13) 10h,18h 

26-19-09) 13 h 30. 

Lambert, 15* (45-32-91-68) 18h45. 

(A, En, à gr Y. 

10-82) FORD LE 30e atambert 1$ $ 
32-91-68) 17h. : 

LE LOCATAIRE go  Grami Pavois, 
15e (45-54-46-85)-17 

M LE MAUDIT Ta ve) 2 Denfert, 14 
(43-21:41-01) 22h. 

MACADAM COW-ROY ra wo): 
Srnsio des Unies, 3 -(6-2619.09) 

LE MAITRE DU LOGIS (Den. 
. Répubdie Cénéren, Lie Er Aet 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAÏS (Brit, va.) : Dénferr, 14° (43 
21-41-01) 18h. 

MIDNIGHT Studio 
He0Es6oN Da D à. A SAe 

MIDNIGET EXPRESS rit. 
LA : Graud Pavois, 15 GE 

4i-0i) re ME #0) : Dante 19 (ER 

Poe, 13e (SDS) ST he nt 
ur EYES vo) : Reflet Logos L 

VIBGINIA WOOLE ? 
{A., vo.) : Studio des Ursulines, 
26-19-09) 15 h 40. st 

; JOURS AVEC MON (x) : RAINING IN THE MOUNTAIN 
ù à (42-36-87-93) ; Ciné : it rt. Gexy Palaos, 5 VE Cr 

AQU prenant de US. ROME VILLE 
74-94-94); ,&  Cusy Pace, # ARSHOT TE Le 
(EE jubes mie D HEUCR 185, DUR 
(85-63-1616) ; UGC Biartitz, Be (45-62. VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 

3 UGC Opéra, 9 (45749540);  COU : Staio des Urralines, 
Les Native, 12 (( 3 SE) 17 à 50. Ho 56 

VENDREDI 16SEPTEMBRE 
«La cité des sciences et de l'indas- <L'le Saint-Louis», 15 heures, 

tie», J4 b de La Buck ee 
bureau d'strmtiq, pores la bre Pont Marie (Didier ! w 
maquette (Tourinne culturel séminaire, 15 heures, 33, rue 
«Hôtels de l'ile Saint-Louis et Général Leclerc D ne du 

cases 14 à 30, éco Pour Mets (es re) Leciereà lsey (Tourisme calrn- 
«Le ique du bois de MONUMENTS HISTORIQUES 

thermes. ra ed Sy aux rm de 

puise a) 14 h 30, 6, place Paul- 

«Le vilage de Charoune réno- 
vations», 15 heures, ra Tégi 
Saint-Germain de Charonne, angle 
de Bagnoïet-ruc Seint-Blaise. 

CONFÉRENCES 
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| & Le rapport annuel du FMI 
| fait état d’une amélioration très 

sensible de la balance des paie- 

ments courants des pays en voie 
de développement (lire 

page 31]. 

æ= Le plan emploi du premier 
ministre a suscité des réactions 
plutôt favorables du côté des 
PME et plus réservées chez les 
syndicats (fire page 301]. 

5 Amélioration de la situa- 
tion économique des Etats- 

Unis : le déficit du commerce 

extérieur du mois de juillet à été 

le plus bas depuis décembre 

19384. Les importations ont 
diminué de 8.9 %, alors que les 

exportations ont augmenté de 

0,7 % (lire page 30). 

Le plan emploi a donné lieu à un «large débat » 
en conseil des ministres 

Le conseil des ministres a adopté, le 
mercredi 14 octobre, le plan  pré- 
senté par M. Michel Rocard. seule 
mesure uouvelle par rapport à ce qui était 
déjà conne est l'ouverture d'un « chantier » 
sur l'aménagement du temps de travail. Le 
aouvernement souhaiterait que les 
maires sociaux s'engagent dans la voie de 
mégociations à ce sujet, si possible en se 

ministre du budget, ait fait une intervention 
critique. M. Charasse approuve totalement 
l'exonération des charges sociales pour 
l'entreprise individuelle qui embauche son 
premier salarié. Mais il fait remarquer que 
Anse) ing rrhpe de francs 
d'aliègements divers pour les entreprises, 
sans con! ie, sans garantie d'améliora- 
tion de La situation de Femploi, Le 

membres du gouvernement très satisfaits 
des mesures arrêtées, car l'exonération de 
charges pour l'embauche du premier salarié 
permet, selon lui, pour les quelque cinq cent 
mife artisans qui n’ont aujourd’hui aucun 

Le déficit commercial américain 

est ramené à 9,5 milliards de dollars 
Le déficit du commerce extérieur 
américain, 9,53 milliards de dollars 
en juillet-contre 13,3 æilliards en 
Juin, confirme, au-delà des aléas des 

chiffres mensuels, un processes de 
redréssement, sensible depuis le 
début de l'année. Selon les données 
corrigées des variations sai. à 
les importa! 
maine 
lars. recul est partiellement 

dû à la réduction de la note pétro- 
lière, de moindres achats se conju- 
gvant à la baïsse des cours. Il recou- 
vre surtout une diminution des 
importations de biens d'équipement 
qui, si elle se confirme, tendrait à 
indiquer que le boom des investisse- 
ments provoqué par l'afflux de nou- 
velles commandes à l'exportation se 

saisonnières, 
tions ont baissé de 8,9 %- 

exportations restent dynamiques. 
re Fexception de l'automobile, en 

retrait durant le mois de juiller. les 
ventes de its agricoles et indus 

triels se sont fort. bien tenues, limi- 
tant le tassement des ventes globales 

icaines — traditionnel durant américaines Per 

r'Hëé—à0,5 parrapportèjuin 

Se nn dents. La ù 
de 39 % en termes depnis le 
troisième trimestre 1986, ne pourra 
se maintenir indéfiniment ä son 

actuel. Avant d'affirmer que 

le plafonnement des importations x 
faït place à une baisse durable, pln- 
gieurs statistiques mensuelles seront 
encore nécessaires, Mais, en rythme 
annuel, le déficit des sept premiers 
mois ne rend plus impensable 
Fobjectif du gouvernement eméri- 

référant aux recommandations du rapport 
de M. Dominique Taddeï (PS). 

Les délibérations du conseil ont eu ne 
longueur inhabituelle puisqu'elles ne se sont 
terminées qu'aux alentours de 12 b 30 
Cette durée s'explique par le «arge 
débat ». selon les termes du porte- 
zouvernement, M. Claude Evin, qui s’est 
instauré autour de ce plan. Une dizaine de 
ministres ont pris La parole. 

Selon M. Erin, certains ont fait part de 
leurs «interrogations ». I semble, en fait, 
qu'un seul d’entre eux, M. Michel Charasse, 

les plus 

rapport 
entre le coût (6 milliards) et les prévisions 

(10 000) lui paraît peut avantageux. 
M. Rocard Imi a répondu eu substance qu'il 
faut savoir investir et lui a rappelé les effets 
positifs sur l'équilibre de la Sécurité sociale, 
d’une dinrinution da chômage. 

Les membres du conseil se sont, dans 
l'ensemble, félicités que ce plan prévoie la 
reprise dn traitement économique du chô- 
mage. M. François Doubin, ministre du 
commerce et de l'artisanat, fait partie des 

Approbation des PME et des centristes 
réserves des syndicats 

« Nous ne lutrerons cortre le chô- 
mage, nous ne créerons des emplois 
que si tout le monde s'y met : le 
gouvernement et tous les ministères 
— les chefs d'entreprise, les deman- 
deurs d'emploi — et les médias 
aussi », a déclaré, mercredi 14 sep- 
tembre, sur Antenne 2, M. Michel 
Rocard en présentant le plan emploi 
adopté le matin par le conseil des 
ministres. - Ce plan, at-il ajouté, est 
l'ouverture d'un chantier qui sera 
long. Nous avons 2613 000 
demandeurs d'emploi, c'est beau- 
coup trop, et Île retour à zéro est 
hors de portée » (le prochain 
- chantier », til indiqu 
taxe professionnelle). Le plan a sus- 
cité des réactions plutôi favorables 
du côté des PME, assorties de 
réserves chez les syndicats, et une 
certaine approbation du côté des 
ceniristes. 

e M. Bergeron (FOI : pour la 
formation. — M. André eron, 
secrétaire général de FO. a 
« approuvé les décisions prises en 
ue d'améliorer e Jormaiion » : 
« Les programunes devromt permettre 
de donner des connaissances ada) 
iées ». Toutefois, sur les SIVP, + les 
chefs d'entreprise doivent se resai- 
sir», car «les exonérations de 
charges ne contribuens pas à mora- 
diser le système ». En outre, il s'est 
inquiété du « manque à gagner pour 
Ja Sévurité sociale - 

@ La CFTC : «mesures pasi- 
tives mais limitées ». — La CFTC 
juge « positives mais limitées » les 
mesures décidées. Elle souhaite en 
perieuler des « nties + sur le 
inancement de la Sécutité sociale et 
des allocations familiales après la 
réduction du taux de la cotisation à 
7 %, même si elle est « favorable » 
au déplafonnement de cette cotisa- 
tion. Êlle juge aussi nécessaire « une 
meilleur coordination au plan local 
et régional » des aïdes à la forma- 
tion et « un discernement sérieux » 
dans l'attribution des crédits à taux 
réduit aux PME. 

® La CFDT : «en deçà de la 
gravitéde E situation +. — Pour la 
CFDT, certaines mesures sont 

« positives », comme l'aide à 
lembauche du premier salarié, le 
déplafonnement des couisations 
d'allocations familiales. Mais 
l'ensemble lui parañ - ex deçà de la 
gravité de la situation et de l'ambi- 
tion affichée du gouvernement ». 
Elle demande à rencontrer Je minis- 
tre du travail pour «sropper les 
dérives constatées + sur les TUC et 
-< moraliser » les SIVP. Elle . 
regrette que le programme «3e 
limite à un accompagnement de la 

e économique », - oublie » la 
uction du temps de travail. 
La CGT : rien de neuf. — Pour la 

CGT. il s'agit. « malgré l'habillage, 
de la protongation d'une politique 
qui depuis dix ans ne cesse de dés- 
tructurer l'emploi ». Le volet écono- 
mique servira à - gonfler les profits 
des entreprises et à amplifier les 
0 ions res jouant contre 
l'emploi ». Le volet social consiste à 
« proposer les formules actuelles 
qui ont fait la preuve de leur noci- 
vité», en particulier - les TUC et 
des SIVP seront poursuivis. alors 
qu'il faut les supprimer et les rem- 
placer par de véritables emplois ». 

Dans les entreprises 
e M. Bernasconi (PME) : 

« favorables aux PME ». — 
M. René Bernasconi, président de La 
Confédération générale des PME, a 
estimé sur RTL, que les mesures 
vont permettre de rétablir l'équilibre 
entre les grandes, les moyennes et 
les petites entreprises et de créer des 
emplois. + Le gouvernement, a-t-il 
dit, semble comprendre nos pro- 
blèmes. » 

e La CAPEB (bâtiment) : 
«satisfaction ».— La Confédéra- 
tion de l'artisanat et des petites 
entreprises du bâtiment (CAPEB) 
constate «avec saiigfaction » que 
les entreprises artisanales sont prises 
en compte. Mais elle juge + indis- 
pensable » des mesures pour « co#- 
solider la demande» sur le bâti 
ment et pour « une détaxation des 
revenus réinvestis par les entre- 
prises individuelles. 

Dans les partis 
e M. Madelin (PR): « 

ment mauvaise ». — M. Alain 
Madelin (PR), ancien ministre de 
l'industrie du gouvernement Chirac, 
a jugé « globalement mauvaise » la 
panoplie de mesures économiques 
adoptée. L'idée de « faire baisser les 
charges sociales » est « bonne, mais 
les modalités mauvaises », car. on 
fait un transfert vers certaines entre- 

ises au détriment d'autres, et il 
aut faire baisser l’ensemble des 

impôts et des charges sociales. 
e M. Durieux (barriste) : «un 

pen fourre-tout >. — M. Bruno 
urieux, député (Union du centre) 

S'Bare dans & Gurpagne rt : sa campagne 
dentielle, dans une interview à Libé- 
ration, poor = tuesures ai 
«figuraient dans le 
Pt Barre» : Fedt d'impôt- 
formation, exonération de l'impôt 
sur les sociétés, allègement des coti- 
sations d'allocations familiales. 
approuve + l'idée de combiner trai- 
tement social et traltement écono- 
mique ». mais trouve que les 
mesures iques « donnent un 
peu le sentiment d'un fourre-tout ». 

e M. Méhaignerie : «dans le 
bon sens ». — M. Pierre Méhaigre- 
rie, président du CDS, dans une 
interview au Figaro, estime que les 
mesures adoptées + vos dans {e bon 
sens -, mais regrette qu'elles ne 
soient pas accompagnées d'une polt- 
tique économique et fiscale plus en 
conformité avec celles menées par 
Les autres pays européens ». 

e Le PS : «ax patronat de 

: le gou- 
vernement ayant pris Ses 
responsabilités, «on ne compren- 
drait pas que le gouvernement 
accorde des allégments fiscaux et 
des nouveaux Jinancemens sons 
qu'il y ait des de la 
part du patronat sur l'emploi et 
d'investissement ». 

TVA 

Baisse confirmée 
sur les abonnements 
au gez et à l'électricité 

Le taux ds TVA supporté par les 
abormements à EDF et GDF sera 
réduit au début de l'année pro- 
chaïne : le projet de budget pour 
1989 prévoit le passage du taux nor- 
mal (18,6 %) au taux super-réduit 
15,5 %) sur ces prestations. Coût 
pour les finances publiques : un feu 
plus de 2 milliards de francs. 

Paiements courants 
Le déficit français 
se réduit 

La balance des transactions cou- 
rantes de la France a enregistré, äu 
mois de mai, un déficit de 3,4 rit 

liards de francs en données corrigées 
des variations saisonnières, après un 
léger excédent de 0,2 milliard de 

REPÈRES 
francs en avril (chiffre révisé}, selon 
des estimations publiées mercredi 
14 septembre par le ministère de 
l'économie. 

Sur les cinq premiers mois de 
1988, le solde des paiements cou- 
ants (échanges da biens, services et 
transports Unilatéraux) à été positif 
de 3,2 milliards de francs après cor- 
rection des variations saisonnières, 
après avoir été déficitaire de 6 mit- 

pour la même période de 
1987. 

Production 
industrielle 

Faible hausse 

aux Etats-Unis 
La croissance de la production 

industrielle américaine s’est nette- 
ment ralentie en août, pour tomber à 
0,2 %, contre une progression révi- 
sée à 1 % en juillet et qui avait fait 
renaître les craintes de surchauffe. La 
heusse du mois d'août est [a plus fai- 
bie depuis cinq mois, a précisé la 

Réserve fédérale en annonçant ces 
chitfres. 

Ella tend à indiquer un certain 
ralentissement de l'activité économi- 
que : la production des industries 
manufacturières a augmenté de 
0.2 % seulement contre 0,9 % en 
juillet. La hausse a été de 0,2 % dans 
de secteur des bien durables et de 
O,1 % pour les biens non durables. 
La production dans l'industrie minière 
a, pour sa part, reculé de 0,3 %. En 
revanche, les services publics (élec- 
tricité, gaz...) ont vu leur d 
s'accroître fortement, de 2,1 %. 

Report d’une journée 
du paiement de l'impôt 

sur le revenu 

reportée du jeudi 15 au vendredi 
16 septembre à minuit. Si la date 
de paiement tombe également le 
15 septembre, les impèts locaux 
bénéficient du même report de 
vingt-quatre heures. 

oo 

son accord, que l'importance de cette 
impese 

dans ny plan d'ensemble. Le porte-parole du 
gouvernement 
pourrait être déposé à la session parlemen- 
taire de printemps. 

salarié, de « casser + un seuil psychologique. s _ : 
A : : Toujours portées par la vigueur de  cain : ramener à 140 milliards de 

M Mitterrand a émis plusieurs remare |, demande imerationale et per dollars un solde négatif qui avnit 
RE l'atout qu'a offert la dévalustion du attoine le record de 170 milliards en 

mise en place du «crédit-formation» | dollar, jusqu'an premier trimestre, 1987. 
2s dans des délais plus brefs (M. Mitterrand AE 

gros rm mm ride VENTILATION GÉOGRAPHIQUE 
M. Jenn-Piere Sébeos, wine Plp DU DÉFICIT COMMERCIAL AMÉRICAIN 
de l'emploi et de la formation profession- 
pelle, a répondn au président, qui a exprimé PAYS 

INDUSTRIELS 

qu'elle ne soit pas noyée 

a indigné qu’un projet de loi 

Le « chantier » 
(Suite de la première page.} 

Non seulement la recette arrive à 
ses limites extrêmes, mais l'opinion 
publique montre à son égard des 
signes de lassitude, et les gouver- 
uents, À y avoir trop fréquemment 
recours, perdraient toute crédibilité, 

Le pari, Ii, est 

ren gran LA BALANCE COMMERCIALE 
Lt nm pl fers DES ÉTATS-UNIS 

Ë | 

Mais le pari suppose aussi duo 
rage et un réalise qui devra être 

is des comme des 

ment Au mieux, auront, À 

Tenpioi ï elles ne à sur si t 
déclencher un dynamisme. Ce qui 

TETE part jj [VET- 
nementale. Fee : 

Dans les mois À venir, on devrait 8 md à con demi | ENERGIE | | 
« chantiers » et consacrer une bonne e 2 “ ss # E pare de on temps à ne pédagogie | Vive remontée des cours du pétrole . 
politique de sa démarche. Ce n'est | Après trois semgines de baisse Les cours des bruts américains qu'a forge de persévérance qui par presqu'ininterrompue les cours du britannique de référence ont pra viendra à convaincre et à faire Pétrole se sont vivement redressés le, en une séance plus de 80 cents, à rer à son projet. mercredi 14 septembre sur tons les respectivement 15,40 et 14,05 dol 
C'est d'ailleurs ce qu'il a com- | marchés internationaux. Le marché,  jars per baril, tandis que le 

mencé à faire, le 14 septembre sur | menacé d’effondrement, à accueilli « Dubaï», représentatif des uali: 
Antemne2, en appelant à la mobili | avec soulagement l'annonce par le .broduites dans L qualités 
sation de tous et à l'effort de chaque | secrétaire général de l'OPEP d'une s'écpangeair à 2 LC mg acteur. ne réunion les 25 et 26 sep- baril, 0 cents de plus que La veille. tembre du Comité di ix de Forga- op mul ss 

nisation, sorte de conseil de surveil- 
lance de cinq membres habilité à 
convoquer une conférence extraondi-, 
naire eu Ces de crise (nos dernières 
éditions du 15 septembre): 

La réprise des cours a été, en 
outre, amplifiées par les craintes 
suscitées dans ic golfe du Mexique 
et le Texas par l'approche du 
cyclone Gilbert, qui pour- 
rait entraîuer une interruption 
momentanée de la uction dn 

mations faisant état d'une !i 
per Rs 1e prod on de rO . 
au mois septembre, enis iraumaiisants de 1 après deux mois de surproduction. prix du pétrole ont pl enr 
ont également réssuré les observa- 8 dollars par bari 
teurs. . . lOPEP. - . : 

ALAIN LEBAUBE. 
Dans un communiqué publié à 

occasion du vingt Hoi De “anni 

ligne que, en dépit de ses efforts, 

PHILIPPE 

liers » « Persomne, ‘que ce soit. au 
sein de l'Organisation ou en dehors, 

LE MONDE ETSES PUBLICATIONS . 
Gérez vos abonnements sur minitel 

24 heures sur 24-7 jours sur 7 

ABONNEMENTS 

36.15 LEMONDE 

versaire de sa création, l'OPEP sou . 

re souhaite voir se répéier les évène- ‘ 

$ 
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"+ 
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ETRANGER [TAMPONS 
* LeFMI Éngbaeh . nr pour continuer L'accident de l'Airbus A 320 de Mulhouse 

à aider ses débiteurs auvres ra e . 

ses débiteurs les plus pauvres | Ajr France licencie le commandant
 de bord 

; Comme prélade à l'assemblée parmi lesquels sont désormais 

9 
M. Michel Asseline, commandant 

M. Asseline, a été arrêtée al pelle. Ds argumentent sur Les asp
ects 

k l'échec d'une solution à la
mia! : formels du dossier :à M. Delebarre, 

de la reconnaissance de ministre des transports ils ont 

ses torts, le pilote aurait 
vu les frais demandé un nou examen des 

de sa reconversion js en charge boîtes oires originales dont 
les 

par le compagnie a son licencie- transcriptions et les copie
s leur sem 

ent. Dans ces conditions
, le dires blent intidèles : à la dire

ction d'Air 

tion a préféré ne pas ri
squer d'être France, üs rappellent qu

e le minis 

désavooée par le, commission 
de dis- tre, lui, ne tranche

rs pas avant le 

cipline interne où les ua
vigants sont 23 septembre le sort de

 M. Asseline 

tés, et elle a décidé d'invo- et que le rapport définitif 
sur l'acci- 

quer la « perte de confiqne
e dent n'a ‘encore été remis au 

brusquer les choses et 
iter de faire sident d'Air France par

 la commis 

juger M. Asseline par ses
 pairs. . dress interne. Ts 

Le Syndicat national des pilotes moncent la précipitation mue 

de ligne (SNPL) est ès Eee Er rares se débarrasse 

ve . D'un ché, les Enfin, les pilotes d'Air, Free 

Colorado. lis mesurent 

1,80 mètre de long, 50 
ji 

tres de haut et 60 

de large et peuvent Evr
er chacun 

trente repas à la fois. 

.Pleurs de maïs 

‘dette in! a 

3) Projet jpporter encore un , 9 
à Peer 2) Pur man, 

taines eSons une me Me a
ide cn 1986 a Gé en léger. excédent en | au

 ministre des transports de SUSPO QUES errciin bé éme aile
 supérieurs de M. Asselinc. Sensibilsés par la sécheresse 

aux ques PE qui n'ont 1987 (+ 0,3). 
dre pendant huit ans la licence de L n'en convient pas, ces faits L'enquête a montré que ceux-ci 

dans le centre des 

remi Le F 
L pilote de Higne de M. Assel

ine. génent considérablement sa plaidoi- avaient autorisé le vol et qu'ils 

huit pays actuellement déclarés iné- 
id La procédure choisie per Air Éè D'un autre côté, les camarades avaient omis d'en surveiller convere 

ligibles (c'est-à-dire né pouvant en de la Corée du Sud pance "qui souhaitait depuis plu de M. sseline ne peuvent se résou-
 blement la réalisation. 

principe plus norte d
an du Cette évolution est due sieurs semaines le départ de dre à sa « mise à mort» p

rofession- 
ALAIN FAUJAS. 

découvrir que les plantes souf- 

Mi Libéria, Soudan, ment eu redressement des finan
ces 

à 
far du mage de, Pare 

producteurs 

L 

ement € Crier 2». 

Sud-Est 
Er 

d 
ils électroniques maïs et 

û ?.s , 
pr essionnels 

d'autres ptantes sensibles pon- 

Quatre compagnies aériennes européenne
s demandent une priorité | sent ps 

amélioration 
mettront en service 

pour les 

N- P quest de dolls). Colt Mrrement
 des le à dial F4 . 

en commun 
nettement supérieures _à celles 

M Beetle péole eueon ete de Pepe Er système mondial de réservation Amadeus 
aucbles per l'homme, Ces bruits 

ses Les pays sont chiffrés à 52 milliard
s de dol- 

s'explqueraient, per la ru
pare 

’ lars (restructuration de l
a dette). NICE 

membres fondateurs, quatre groupes
 Le Groupement des autorités res des vaisseaux qui normalement 

devises de 4,1 milliards ï | ière foi , ca Bételiers internationaux et la SN
CF, ponsables des ART) | amènent jusqu'aux feuilles l'eau 

Erars Lang DITS on a noté une diminution de notre envoyé spécial 
qui ont accepté de payer les 2 o

ù êt l'Union des transports, publics et les matières nutritives et se 

8,21 F = 1,29 dollar), contre d'endettement. La accamulée ee
 4 dollars qu'Amadeus prélèvera Sur (UTP) ont donné le coup d'envo

i, le fracturent en cas de sécheresse
. 

milliards'en 1987. Un achat de 
ar rapPOr 80 1 des Pays en voie Is étaient, le mercredi 14 septen

 chaque transaction effectuée. 
mardi 13 sptembre, done campa- | Ces cris de « détresse » Pour 

& un emprunt biens et services des pays en voi
s bre, à Sophia Antipolis, quatre

 PE Amadens, dont le siège est à ge de cry Le Je thès reient, selon un entomologiste d
u 

br 
ts de 

: i . teurs à M job ot passer sports pub te
 Le in sttirer certains 
dt destructeurs Sur Ce5 plantes déjà

 

couper le ruban inaugural des Madrid, grise polis 

locaux de iéu£ Amadeus, avec ia matière ge
 à SD millions de message 

s'adresse essentiellement | faibles. 

M. Jacques Médecin, maire 
RPR de PRÉ milliard de francs) pour | 21%

 élus et décideurs économiques,
 

en commun 500 

Nice et du conseil 
ji car les transports 

présliens du al répondre us foie . 30% | avant tout « un enjeu politique ». Superwoman 

as a France): Andren ar s nombre
 Teqicze miles or a On se à me rerlgemce est « francilienne » 

E 
marché enropée D. a 

le 

) fus IBM et Unisys et le logiciel | seujement à Paris, mais également Les femmes habitant l'le-de 

Ces quatre compagnies ont fondé . re nté à SyRen Le (Texas | Jons
 toutes les grandes villes de | Francs, tes « franciliennes

 », sont 

tion D léchelle mon d'ici a la fin de l'année 1988 pour ne province», explique M, Michel | el ieures Lis 

; 
St auprès des 0 gne ire : gares de r

e mais meilleures mères que leurs 

diale destiné à concurrencer Ces s Sn es d'Alerna ui urbain: | cousines de province, estime 

compagnies ane Cr de l'Ouest. Le ‘tres 1989, ce ser- | © 7} faux donner un nouveau coup d
e da 1e 

de Sie boleené Les mie von, sit ein je. | Joueuxtranporr encor ® © 
commercialisation des Siégit La totalité des fonctions sera dispo 

'UTP 

5 1990. Pour cela, le GART E | Ile-de-France (CATRALI. Travail- 

d'avion. Désormais, l'essentiel des nible au premier semestre 
} demandent la mise en appl

ication de 

examen complet 

voyages équipés 
terminaux 

Le pee 
es trois mesures : Un 

Jant plus souvent à
 l'extérieur, et 

“ % ct  guies fondatri
ces (90 milions 2e Dokous l

es déplacements dans la | Pie 
trajet nt des durées de 

travail-maison bien supérieur, les 

gai 
: aux reliés aux mémoires des compagnies 

n F : 

* Camdessus, : directeur es autres que l'or ; 
Passagers par an et 600 avions

) ont ville afin de mieux défi
nir l'espace 

Pénéral du Fonds monétaire, à : l'année 1987. Éa réalité, 1 éiennes, Ca es des promis, le 14 septembre, que lee | attribue
 Phaque moyen de | franciliennes dortene oe 

RS De ht D ee | De fonan e a fun ie 

tenir compte de la ati wions, puis et d'émettre informatique «déloyale» ne les | tion Tes collectivités locales de 

ie amér es billets. De plus en plus intel avantagerait. La commission de Son Péibrement les tarifs. Selon 
Gadrat, président 

de 

effectuant ln comptabilité de l'agent ce en dépit de la situation domi- 
| commerciales ot jitiques en Cas 

des ais déchargé des Acb
es nante de certains opérateurs. 

connerie serait plus conforme à 

es. 
ALF. l'esprit de la décentralisation. 

France consacrent 

domestiqu
es de 20 à 30 minutes 

de moins que les autres fran- 

çaises. 

Sabena, 

re 

TeCOurs services et 
cs teurs 0e s S pesrleur | | © 

Plan d'épargne nu GAN. — environ de l'effectif dont la rémuné 

réservation. Elle a ain
si séduit sept Le GAN

 vient de conclure un a
ccord ration annuelle est inférieure à 

compagnies sériennes e
n plus de 865 avec la CFDT, la CGT, l

a CFTC et FO 115 000 francs. 

améliorant ie plan d'épargne entre- 

prise : celui-ci donne désormais le 

© La Commission ds Br
uxelles choix, pour les salariés qu

i veulent y e Vocation de cadres à le 

dt non à une vignette 
allemande investir, entre trois fonds

 de place- SNECMA. — La longue grève du 

sur les poids lourds. — L'idée émise ment (dont un en actions d
u GAN), primemps demier à la SNÉ

CMA ne 

par le gouvernement oue
stalerment avec la possibilité de tran

sférer d'un semble pas avoir troublé
 son image 

à l'autre les sommes bl
oquées. chez les futurs cadres

. En 1988, la 

vignette fonds 

étrangers circulant en RFA est
 | En 1987, 1167 salariés avaient groupe a reçu plus de 6 600

 cand 

Stures spontanées à de
s postes de 

Le gaz en odeur 

de sainteté 

Les 55 000 abonnés 
de GDF 

à Thionville ont reçu, dans le 

cadre d'une opération
 pilote, une 

€ carte senteur », afin d'
éduquer 

leur odorat pour détecter la 

moindre fuite. 11 suffit d
e gratter 

les micro-capsu
les insérées dans 

Fin des négociations 

sur les mutations technolo
giques 

Le projet d'accord d'orientation Jacquier, secrétaire national, esti- 

i 
ou donnée à la 

une p l ns as que 
mat on de Granche e

t La mise à si y», à estimé, le mer- | adhéré plan d'épi entreprisa 

S 

5 2h au l'épargne L 

Fes modifications le mardi 13 sp égalité du social, du technique et
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 qu'une versée fin septembre, a été augren” tanées. 10% des recrutements 

Dès patte parties du coût 
réel da tée per un avena

nt à l'accord de concement des diplômés universi- 

leur je le [ 1987, signée par la CFDT, 
la CFTC et taires, le reste provenant des 

REA souhaite es solution 
rs le CGC. Le minimum de la

 prime {pro grandes écoles. En 1987, la 
cas», & responsable 

du centra de distribution da 
Thionwill 

le au salaire) a été porté à 
SNECMA a reçu 11000 candide- 

a ————
— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

GROUPE DELMAS-VIELJEUX Élegrand 
COMPAGNIE FINANCIÈRE DE

LMAS-VIELJEUX 
5 

AR 

semestriels + 30 % 

Les actionnaires de le Compa
gnie financière Dolmes-iel

ifue CFDV). réunis 
et renforcement aux Eta

ts-L ii 

en roi de Com
p FRS spams apte 8 ds 

3 
nes 

Compagnie du Midi, : Les rémitats consotidés au 30 juin
 1988 sont les suivants : 

effectués par ke groupe de la 1988 1987 
sur: 

_ a ns de ia Compagnie auxiliaire 
du Mi, oi plan de 99.99 % 

da 

capital de cette société, 
. 

_ 2 192856 ac de la Société 
avale ee comme PE 

pros RES del CFD 
pour no vaiur Bobo de 

21m Pr on 

PE pl DV te UE CE “Pégocier, + les, « projets COPIE 
: ets à », les 

Pour les projets important
e 

Des crimes, questions et * de 
3 La Sons nouvelles attribu£es aux 0ciétés 

_Rrsésdures d'information, de 
ên Midi — Société Beanjon — La nt a as Divers). en rémnnéeanon de 

Consaliarion ou d
e 

la consultation des institutions 

atives ct le dével 

ces apports. 

PT pe PV ps Detmss-Vicljoux. à 
À nractre cumgarahie, chiffre d'l

aires da groupe aurai promets 
Pit 

a que le Compagie ancre d
u Mi ete deu EEE La Par aleurs

 après le rachat de l'activité industrielle
 de SL ATER (UE 

Lu appelé noise pois, Cure péri d'apport 
SE pe grises de courant, prises différenti

elles.) intervenu débur 1SBE Je ERUPE ï 

né noel Ginpge 
énapo: exercées l'intermé- des vas 

ee EE en 138 SE 
ui 

ment à se6 ji Gti maritime 
pue, qui F 1987 ï 'affai 

Re TE D do Dan Vie es qui Vus ah ee CP ceut quaurewinge mis ia d 

patronale de 1a métallurgie, aux 

forces de l'ordre. 
la cinq 

auraient été blessés au 

LL 

Runner a mar 

num 

CR LS 



32 Le Monde @ Vendredi 16 septembre 1988 eee 

M. Régis Rousselle. 
président de 

la Société des Bourses françaises 

(SBF), présentera, le lundi 19 se 

dirigeants des socié! 

SBF à la suite des 613
,7 millions de 

francs perdus sur je MATIF (Mar- 

ché à terme des inswuments finan- 

ciers). 
Dès sa prise de fonction à Le tête 

de la SBF le 14 juin dernier, en r
em 

pe) M. Xavier Dupont, 

. Régis Rousselle avait 
annoncé sa 

décision d'augmenter de 1 milliard 

de francs le capital et de reconsti- 

tuer le fonds de parenté à sr 

rancs. pre 

qu’ 

lions de francs, la SBF devrait lever 

environ 700 millions de francs. 

qui sont sus le point 

L'effervescence observée en 

début de semaine autour du titre prépondérante dans le groupe. Du 

LVMH (Moët-Hennessy-Lou
is côté de Bernard Arnault et de son 

62 1/4 

—— " 

Vuitton) s'est poursuivie le me. allié Guinness, le niveau de pari 
qui EF: 1 

Marché à 
- : 

credi 14 septembre. Ainsi, en deux pation_se situerait entre et 
fase | 43/4 

l â î 

jours. 1,23 Fillion d'a
ctions ont êté 34%. Quant à M. Racamier et à la 

FI 45 ns 

LL les options négo
ciables 

Ééhangées, soit plus de 10% du capi- famille Vuitron, ils posséderaient 
QUE EE 

le 14 septembre 1988 ; 

tal, et la valeur a atteint son plus plus de 24% du capital et
, grâce aux 

745818 | 71/4 
Nombre de contrats : 18

 122 #5, :° 

haut niveau de l’année. À l'origine votes doubles, détiendraient plus de 
69 1/4 EDS 

me 

de certe _. se souvent deux 30% des parts. 
LU 13 

PRIX OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 

groupes d'actionnaires conduits les Or. malgré cette course appar aus 43718 
X | Grmbre | Décembre | Sepenibre

 | | Dévembre | 

Êns par M. Bernard Amault, prés rente. tout semble aller pour le 
EU 35/8 

exercice 5 5 5 " 

ns par M Bert Apache et les mieux entre les Ps Éa| di 

autres par M. Henri Racarmier.
 pré moins officiellement. «Nous entrer | 'ooss| 5034 

4 ue 3 

sident du comité stratégique de tenons toujours de très bons rap 
1 Dia 25/8 

En 
È 

LVMH (le Monde du 15 sep
tént . et «les accords restent les 

: gs m1 

‘3% 

bre). 
Pccords», entend-on de part €t : ss EUX 

L'ambition de chacun d
'eux serait d'autre. Est-ce à dire que le conseil 

de renforcer sa participation avant de surveillance désignera à sa tête 

M. Henri Vuirton, comme il était 
Les marchés de Tokyo 
étaient le 15 sep- 

l'assemblée générale extraordinaire
 

du 22 septembre, gui doi
t modifier 

les statuts de L et transformer 

cette firme en société à di
rectoire et 

conseil de surveillance. Ch
acun veut 

arriver le plus rapidement 
à la mino- 

1 ——— 

La SAFT implante en Chine une usine 
- 

ulateurs rechargeables d’acc 
La SAFT, filiale de la C

GE, spé- 

cialisée dans la fabrication de piles, 

accumulateurs et batteries, implante 

en Chine une usine d' teurs 

bles et rechargeables, utilisés 

dans l'outillage sans fil, les caméras 

vidéo, les télécommunications, 

l'éclairage de secours, les micro- 

ordinateurs, le petit électro” 

ménager. Le marché de
 ces accumu- 

lateurs au nickek-cadmiom, d'une 

durée de vie pouvant atteindre dix 

ans, progresse de 12% 
par an (20% 

en Extréme-Orient) avec une pro 

duction annuelle de 600 millions 

d'éléments et un chiffre d’affaires 

de 4 milliards de francs. 

avait une reprise 

Our La provision pour risq
ues Nigeria. 

La Société des Bourses franç
aises 

augmenterait ses fonds pr
opres 

d'environ 700 millions de fr
ancs 

l'être arrêtées, 

ne pas peser trop sur la quinz
aine ine de 

sociétés de Bourse en difficult
é, et, 

d'autre part, de 

côtés des agents de change
 des ban- 

quiers et des assllreurs. 

Deux 
alors émis. 

créera, 
réforme de la Bourse, un fonds de 

garantie. Son 
500 millions 

est à l'étude. 

Les modalités de l'augmentation 

de capital présentées prochainement 
devront, pour être adopté être 

validées par une assemblée générale 

extraordinaire qui se récnira 

modalités, 
3 octobre prochain. 

Qui contrôlera LVMH ? 

Lutte courtoise entre M. Arnault
 et M. Racamier 

rité de blocage et avoir
 une place 

convenu au mois de juillet, et que 

M. Alain er, actuel 

de LVMH, sera le président du 

à pote à 
Em tee 

: 
Fné la séance sur une haus

se de 

S à la suite de la vive haus
se de 

all après l'annonce d'une fort
e 

réduction du déficit commer
cial sm a 

Le conseil d'admiristrari
on qui s'est résui le 12 

miné Les résultats an 3
0 juin 1988 ainsi que l

a situation 

semestre. 
Le chiffre d'affaires cod

sofidé atteint 1 

mentation de 20,4 % 
sur le premier semest

re 

bliscont à 29,6 millions de france, A 

La société mère réalis
e sa un bénéfice not de 17 

millions de 

francs coutre 15,6 mil
ions de francs in juin

 1987. 

semesure. sous les résesves
 devrait voir ln progres” 

niveau des chiffres d
' ires que des régultats. 
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8 . 4 
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e 
17,42 points, à 2 100,46. 

Le marché était actif avec 

178,6 millions de titres 
isc à été L 

les milieux financiers 

faire entrer aux 
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types d'actions seraient 

Des titres A pour les 

Bourse et des titres B 

effet, 
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montant sera de 

de francs. Là aussi, un 

de financement sophistiqué 
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Sès888 
également très recherchées : 

ax (203 000 tres), 
Meta {48 000 

pièces at CERUS {291 000 actions}. 
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tembre, jour férié au J
apon. 
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Pour la SAFT (28 milliards de 

francs de chiffre d'affaires dont 

67% à l'exportation), qui est 

aujourd'hui le numéro é 
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Précédent ....« 
tag ee 8 

run PCR 

l'Europe, mi 

marché asiatique. Cette usine 

mploiera deux cents personnes, 

fi 

emploiers Tee draffai ï 
992. Au erspective de 1 

Récembre 1987, les fonds pro. 

à 5 du Loi 
avce un chiffre d'affaire

s de 80 mir 
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riera LOUE Sa 

production. : : 
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dans Airlines, = Cspital au public. Deux aille “1638 F, restant au même 14 

fi sont ainsi devenus qu'à la clôture du marché 

terbancaire de la veille et 
“ 

actionnaires. 

guie 
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Negare (banque centrale). gardera donc i 
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schéma comprend la vente de Dotée de 140 de francs: 

x 

la banque Tar- 
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Les 

sions pour La fin du deudème 

taissent augurer des résultats de 

r'ennée 1888, en progression satisfai- mme smemee se 
MERTES TS cants sur ceux da Faonéa pré

cédent, cours 

tant ou niveau du groupe qu
e de la Lumpur. L'Etat se réserve, 

oulo 

fois, une action spéci (golden 

share) pour pouvoir empêcher 

toute prise de participatio
n hostile 

ou de nature à changer la politi 

que de la compagnie. La banque 

récemment racheté au 
con 

de ete 

gonvergement 14,67 % de la 

orp. Les 
î 

national Shipping 

un bénéfice avant impôt de 

1574 mbons | manie 

siens ( 
cours 

septembre 1985 a exa- 
consolidée du pre- 

078 million
s de francs, en aug 

1987. Les résultats nets
 s'éta- 

Fetrais sur ceux de l
a même période de 

lus-values 

concessiongaire de FI
AT à Marseille : 

des principales conces
sions de BMW cn 
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(Publicité) 
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de sortir 
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8, rue de Berri, 75008 PARIS 
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VOUS AVEZ DE 15 
CYAN EE 

PASSEZ UNE ANNÉE SCOLAIRE 
© EnHgh School eux USA 15-18 ons où 
en Ausseale (15-19 as), 

€ Ex Comourièy College aux USA 28-21 2) 
© Cous de que à Sar-Francco|+ de 18e) 
© Brochures gestes ar denande 
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« Les Chemins » 

INSTITUT LESCHI 
Cours privés secondaires de la 6° aux terminales 

_ Formation aux baccalauréats ABCDG 
— enseignement artistique 

ENFANT 1 CARTE KIWI 
ET ON VOYAGE 
A MOITIE PRIX plastiques 

— théâtre (2°- 1% A3 - terminale A3) 
Préparation paramédicale 

« Rensoignements ét inscriptions = 
46, ros Matheron - 13100 AIX-EN-PROVENCE. Tél. : 42-63-10-60 

58, cours Julien - 13006 MARSEILLE. Tél : 91-48-10-04 Len gares et agences de voyages ct par Mini : 3615 code SNCF. Renssignez-vous dans 
: Prix de la carte au 51-03-68 : 380 F. 

Je 



gérant ns 

Joe » U te 1, des sep rendent 
6 prépare arer de Jeunes cadres. » | cette consultation difficile, 

+ orbatchev.: « Nous avons 60 VE L'invitation, une fois encore, a té 
Parmi le aux chefs des formations 

politiques jan un RES 
PC (M rs 2 

PS (4 Pere Maure. le 
(M. Jacques Chirac), mais 

coment Ne stec PUD CHE 

de © TDF. Dr. M. Vale iseard 
devait être invité ; mais le 

édération, 

on nous en ’élire 
: un, » « Ne.l'élisez ,, 

des ra Lie Hésitation le secrétaire 

A l'appel de l'intersyndicale de 
l'UFAP (Union fédérale autonome 
pénitentiaire), du. SNAP (Syndicat 

Pénientiares) de FO et de a CT. 
les surveillants de la maison d'arrêt 

pit (le Monde daté 21- 

” «Nous voulons retrouver notre 
“ et mettre les détenus à la 

» Selon le porte paroie de 
M. Jacques Stru- 

zinski, le moment est venu les 

l 
ue axée sur le dévelop; 

mo pod pr Loges 
faveur de ls population . Ils 
‘ne céntestent pas, disent-Hs, le bien- 
fondé de cette politique, mais ils 
estiment qu’elle a ét£ Conduite sans 

t au détriment de leurs 

se remobiliser, et un & 
ève générale de vingt-quatre |" 

Heures Men t d’être lancé ven 

rs . see Co 

| servir de base à la recher- 
Êhe dus compromis, qui ne serêit 
évidemment que provisoire comme 
tot est dans une situation MoL- 

-] vante. . 

BERNARD GUETTA. BERNARD TT 

Le Monde 

Après le mouvement de protestation col- 
i tre 

"rente à une grève du zèle 

ÉRAaEs POLITIQUE SOCHETE CULTURE ÉCONOMIE 

8 Age vie de M. As- BLa préparation des élec- | 12 Betaille pour la seuve- | 24Cinéma : «Un monde à | 30Les mesures gouverne 
sale du Debé an tions cantonales, garde d'un village. part», de Chris Menges : mentales contre la chô- 

: - Afrique australe. ° 9Le référendum sur ln | 13 Le cyclone Gilbert menace « Une &toile pour l'exemple », mage. 
| G Haïti : dei bandes arméos Nouvelle-Calédonie et les les côtes des Etats-Unis. de Dominique Dalouche. — Le déficit commerciai 

continuent à sévir dans (a difficultés. dans l'oppost- | — Fin de la grève dans un | 25 Arts : Monsieur G., archi américain. 
capitale. . j # . tycée de Tours. : viste : les fruits de la | 31 Le rapport annuel du FMI. 

-. 7 RFA : le chancefer Koh! à | 10 Point de vue : Morale et | 28 Défenta : les torpifles du réforme 32-33 Marchés financiers. 
la recherche d'un second politique, par Claude Mal- préfet maritime de Brest. — Théâtre : la classe vivante 

de Tadeusz Kantor. 

| | nés H que agitation nationale arménienne reprend | La réforme de l'audiovisuel 
Poe à M. Gorbatchey poursuit Ne Giscard d'Estaing et Chirac 

Ex refusent de se rendre à Matignon eu a une difficile campagne en Sibérie Le cas ee po MP Méga con 
| ; Réponse de M. Gorbatchev : «Ce D reer nt Hi ur 1€ ou Lee avast 

RES + dé notre correspondant ta Een net ed Quand M Jaques” Pres, L'ancien président de La Répobt 
; mn dm Se RU Ue, Alec une 43 por l'autre, nr ie que n'a guère apprécié d'être mis 

eo te 2/7 des fusm bles de de prié menbrs de a 
taing à répondu au 

premier mineure, que le dossier 
devait Etre vu par les parlemen- 
taires, l'invitation CHE être 
envoyée aux présidents groupes, 
et donc pour l'UDF à M. Gaudin. 
M. CHARS re 
En passant, 

mette "M, Mélaignere, 
à 

«grands», MM. Giscard d'Estaing 
et Chirac. Seulement M. Léotard a, 
un fortement envie de débattre de 
ce sujet ave a pile le ur du gouverne- 
mon: 2 ne pas avoir une 

verge de col du pré 
dar de FUP il a réponde qu'il se 
rendrait volontiers à Matiguon en 
tant qu'ancien ministre de la culture 
et de la communication venant dis- 
cuter de la modification de la loi 
qu'il avait fait voter... 

Th. B. 

con dans la cour de 
de détention (le Monde du 14 septembre),  gner dans le calme la 

[les sort ont peu à des CRS. 
pen un < nOrInAl ». Aux Baumettes, à 

| Selon les chiffres du ministère de la justice, 
si le 13. S 620 détenus a 

dat» que font régner des meneurs 
concentrés à lun des étages de le 
prison. Elles ne sont pas surtout, de 
Jeur point de vue, de mature à 
dre à leurs revendications : 
« Nous voulons que l'on nous rende 
notre dignité », demande ainsi 
M. Patrick Portella, taire de 
l'un des syndicats adhérents de 
r'UFAP. 

D'où ce mouvement fun s’appa- 

faire observer d sé ge à faire les points du le- 
ment tombés en désuétude : l'obliga- 
He Dour Les dns d'être lovés et 
cn tenue décente, leurs lits faits pour 
l'inspection du matin ; le respect du 

À Séoul, 13 000 athlètes 
s'atirontent 

aussi à une dure compéti 

ACGF et le GAN hésitent encore 
ché 
cher au 

ment au mouvement des détenus, les person- 
valent : nels hostiles à La politique d'ouverture de la des peines » 

garde des sceaux pour ul «la sanction 

Le Monde 

FFAIRES 
L'OR DES J.0. 

tent devant le monde e 
fétévidon lee Gyences 6n 

et les multinationqies se livrent 

Egalement au sommaire : 
L'ASSURANCE EN FUSION 

Tandis que 'UAP salle à une compagnie britcmnique, les 

cblige, le gouvernement fremçais devra tran- 

: S'An par. le Sroupe de Serge Temrur 
: dix as de pertes. le groupe Serge Tchuruk. 
mieu. on prod Pour 3e rebaptiser. Et 

ri epeen L'AIDE AU DÉPART 

FoPantles 88 D ans qui sont visés! 

LA PASSION DU = BIFIDUS » 
EE une simple bactérie pour lait fermenté. 

un segment qui représente 10 % du rnarcbhé des 

ess Vendredi 16 septembre 1988 35 

SERVICES TÉLÉMATIQUE 
perte te nppr 

Vive le « erack » ! 
Faut qu ‘on se parle, là, 

Ils risquaient leur peau, at c'était 
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Orkem est le nouveau nom de CdF Chimie, L re 

une entreprise qui représente 20 milli
ards de francs de chiffre d'affaires 

dans le monde enti
er" 

Et derrière ce nouveau nom, 15000 hommes et femmes 

fers de leur métier décidés à imposer Or
kem 

au sein de la chimie mondiale. 
: 

LA CHIME AU CŒEUR 
Young 8 Aubicsm « Capital Image 88 


